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FAIS CE QUE DOIS !
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/
A BATONS ROMPUS
LA PLACE MARGUERITE-BOURGEOYS

Ce nom qui éveille tant de souvenirs, qui a pour nous des réson­
nances familiales, n’a point l’heur de plaire à un brave homme, fervent 

, de l’uniformité et qui ne peut comprendre pourquoi cette place Margue- 
rite-Bourgeoys, prolongement naturel du boulevard Saint-Laurent, ne 
s’appellerait pas, tout simplement, Saint-Laurent.

Mon Dieu, Tuniformité est une belle chose et le goût de la simplifi­
cation en est une autre; mais il y a peut-être en ce monde quelque chose 
de plus respectable encore. Pour les peuples qui ont la mémoire du 
coeur, le culte des héros et les devoirs de reconnaissance passent avant 
le goût de la ligne droite et du bottin simplifié.

Sur le coin de terre qui sera foulé demain par un peuple à-demi ou­
blieux, une femme a vécu qui fut l’une des plus grandes bienfaitrices de 
ce pays et dont le souvenir embaume encore notre époque. Pendant 
deux siècles et plus, au même endroit, ses filles ont continué son oeuvre, 
formé nos mères, cultivé chez elles les plus nobles vertus, assuré le pro­
grès et le développement normal d’une haute civilisation. Leur histoire 
est liée à la nôtre, leur seul costume rappelle toutes les luttes, tous les 
dévouements de l’âge héroïque.

N’est-il pas juste qu’une appellation précise, une appellation que 
tout le monde sera obligé de répéter, commémore leur séjour en ce lieu 

, béni, dont le commerce va maintenant s’emparer? Ne serait-ce pas un 
acte de haute bienfaisance que de dresser devant la mémoire des pas­
sants, qu’enfiévrera bien souvent la course au dollar, cette héroïque fi­
gure de Marguerite Bourgeoys dont le nom seul leur dira qu’il y a autre 
chose ici-bas que le succès matériel et la pastpon de l’or?

Montréal doit à Marguerite Bourgeoys une imprescriptible dette de 
reconnaissance. L’occasion s’offre — non point de l’acquitter, mais de 
la reconnaître partiellement; nous sommes sûr qu’on ne voudra point 
laisser passer'cette occasion.

ET LES CANADIENS-FRANÇAIS ?
Les vides se creusent dans la représentation ontarienne au Sénat. 

L’heure est donc plus opportune que jamais de rappeler au gouverne­
ment fédéral que les Canadiens-français ont droit à un second siège dans 
la Chambre haute.

Ce droit n’est guère discuté. Il ressort du chiffre même de la po- 
* pulation de langue française, et nous avons lieu de croire qu’il a été re­

connu déjà par le chef du gouvernement. Si la nomination n’a pas été 
faite il y a quelques mois, c’est que trop de ficelles avaient été tirées 
qu’on n’a pas osé casser, de crainte de mettre en mauvaise posture un 
ministre qui avait pris des engagements trop hâtifs.

Mais il ne faudrait point que cette aventure se renouvelât.
Le gouvernement doit comprendre que son intérêt politique coïn­

cide avec les besoins de la justice. Il doit comprendre aussi qu’il lui 
faut nommer quelqu’un qui jouisse du respect et de la considération de 

s tous.

QUE DIRA M. GRAHAM?
Le Herald multiplie les annonces de l’entrée dans son conseil d’ad­

ministration de M. Graham, l’ancien ministre des Chemins de fer; mais 
^ il ne dit point si M. Graham a obtenu des garanties plus substantielles 

que celles qu’on donna jadis à M. Fielding; et c’est le point qui intéres­
se surtout le public.

On se rappelle que M. Fielding, solennellement intronisé à la direc­
tion du Telegraph, se vit un jour prié de ratifier des engagements dont 
il ignorait la substance — en même temps qu’on lui offrait la présidence 
et la direction du Herald. Il préféra s’en aller.

Edifié par cette expérience, M. Graham a-t-il mieux pris ses pré­
cautions? Nous avons quelque hâte de le savoir, et M. Graham se doit 
d’éclairer là-dessus le public.

Orner HEROUX,

SEMAINE FEDERALE
Faffaire du Nord Canadien. — Le remanie­

ment.—Probabilités de la prorogation

Ottawa, 25. — La Chambre n’a 
pas de séance, aujourd’hui. Les 
fonctionnaires sont en congé, et les 
députés aussi, à l’occasion de la 
fête Victoria. Plusieurs sont absents 
de la capitale depuis samedi soir. 
Et ceux qui y sont restés pestent 
contre la longueur de la session. Le 
beau temps qu’il fait leur fait re­
gretter à tous de n’être pas chez eux 
pour en jouir, et pour flâner à leur 
aise, sur les champs de golf, ou mê­
me pour surveiller les travaux de la 
ferme, car plusieurs sont proprié­
taires de terres en culture, surtout 
parmi ceux de l’Ouest. Et le retard 
(fu’apporte le parlement à proroger 
les indispose contre ceux qui font 
des discours et prolongent la ses­
sion. Il est vrai qu’il reste au feuil­
leton bien des mesures importantes. 
Mais comme la Chambre a employé 
les deux-tiers de la session, selon sa 
ipanière habituelle, à parler beau­
coup de questions de peu d’intérêt 
pour le pays en général, les dépu­
tés, aujourd’hui, estiment qu’il faut 
maintenant couper court au travail 
qui porterait surtout sur ce qui a 
trait aux intérêts du pays. Les par­
tis ont eu leur part, le pays en aura 
une.... s’il en reste. Et, comme les 
affaires de nos représentants récla­
ment maintenant leur présence chez 
eux, ils sont pressés d’y retourner. 
Advienne que pourra de la législa­
tion pour Iç bien public. Celui-ci 
peut attcTidre encore un peu, mais 
les députés n’attendront pas long­
temps, eux, leurs vacances. Dès au­
jourd’hui même, plusieurs députés 
«le districts éloignés, qui ont droit 
à une absence de 15 jours de séan­
ces sans perdre un sou de leur in­
demnité parlementaire, et qui pré­
voient que la session va se clore! 
d’hui à une quinzaine, partent dé­
finitivement de la capitale. Un se­
cond contingent suivra, dans le. 
cours de cette semaine-ci. Et, dans|

une huitaine, il ne restera plus, à 
vrai dire, sauf quelques exceptions, 
que des députés des Provinces Ma­
ritimes, du Québec et de l’Ontario à 
Ottawa. Les parlementaires de 
l’Ouest, où la belle saison et la sai­
son des affaires sont commencées, 
auront presque tous déserté le par­
lement, au premier juin.
L'AFFAIRE DU NORD- 

CANADIEN
Le bill du Nord-Canadien est tou­

jours à l’affiche. Il n’a pas encore 
subi sa première lecture. La Cham­
bre a suspendu l’étude de la résolu­
tion préliminaire à ce bill, de mer­
credi Soir à mardi midi, demain. 
L’arrivée inopinée de M. Pugsley, 
mardi soir, sa persistance à ques­
tionner à n’en plus finir, mercredi 
dernier, M. Meighen, le solliciteur 
général, sur maints points de détail 
de l’entente Mackenzie-Mann-Meig- 
hen, déjà pour la plupart expliqués 
en l’absence de M. Pugsley, son obs­
tination à faire mine de ne pas com­
prendre les explications pourtant 
assez lucides de MM. Borden et 
Meighen, ont pu amuser les audi­
teurs, à cette séance. Mais M. Pugs­
ley a paralysé tout progrès dans 
l’étude de la résolution. Et l’on 
croit qu’il usera de cette tactique, 
dès mardi encore, afin d’aider à son 
parti à faire croire qu’il ne joue 
pas là une comédie d’autant plus 
apparente que, de 1904 à 1911, Mac­
kenzie et Mann ont été les grands 
pourvoyeurs des fonds électoraux 
des libéraux qui, alors, n’en disaient 
pas autant de mal qu’aujourd’hui. 
Quoi qu'il en soit, on 'fcroit que, si 
M. Pugsley se rend compte que la 

j durée de son rôle d’obstructeur est J assez désagréable à plusieurs de ses 
, amis de gauche, la Chambre dispo- 
| sera, avant le premier juin, du bill 
du Nord-Canadien. Mais il se pour­

rait bien que la discussion à ce su­
jet se prolongeât, en troisième lec­
ture, jusqu’au mardi, 2 juin pro­
chain. Il resterait alors peu de temps 
pour expédier le reste de la beso­
gne. Mais Cela n’est pas de nature à 
retarder la prorogation. Quand la 
date en est fixée, les députés expé^ 
dient Touvrhgc si vite, que, dans 
trois jours, ils disposent de plus de 
besogne que dans un mois de ses­
sion ordinaire. Et le Sénat adopte­
ra si vite le bill du Nord-Canadien, 
que cela ne retardera certes pas la 
prorogation.
LE REMANIEMENT

Depuis trois semaines, le travail 
de la commission du remaniement 
n’a guère avancé. MM. Rogers, Bé- 
land et Pardee ont eu certaines con­
férences à propos de points discu­
tés dans le Québec ou l’Ontario. 
Mais il n’y a pas eu de réunion com­
plète des délégués, depuis plus de 
trois semaines. M. Rogers va tout 
de même tenter, cette semaine, de 
réunir la commission au complet 
pour rédiger un rapport aux Com­
munes. Ce rapport devrait être aus­
si unanime que possible. Il y a bien 
quelques points sur lesquels les dé­
légués ne s’entendent nullement, 
mais il est entendu <iue l’opposition 
fera un rapport spécial sur ces 
quelques points. Et la Chambre en 
disposera. On dit M. Borden tout à 
fait décidé de donner à l’opposition 
une bonne mesure de fair-play. 
Dans ce cas, la discussion ne serait 
pas longue et les difficultés s’apla­
niraient. Mais... il y a un ministre 
qui veut retarder toute l’affaire à 
l’an prochain, dit la rumeur. Est-ce 
vrai? On ne sait au juste. Mais les 
conservateurs auraient assez d’a­
vantages à gagner, semble-t-il, en 
retardant à l’an prochain, qu’il n’est 
pas impossible qufc le remaniement 
reste en panne, cette année, quoi­
que, à l’heure présente, les appa­
rences indiquent que le rapport de 
la commission sera soumis sous peu 
de jours aux Communes et que cel­
les-ci pourraient bien l’adopter.
LA PRORGGA TIQN

Il est impossible que la session se 
close le samedi, 30 juin. Mais l’opi­
nion générale est que la prorogation 
aura lieu le samedi suivant, six juin. 
Certaines gens disent le douze juin, 
mais cela ne paraît pas probable.

Georges PELLETIER.
i—tUBE ♦ - - ____ _

SON EMINENCE LE 
CARDINAL BEGIN
SOUVENIR DE ROME

La pensée des catholiques cana­
diens se tourne aujourd’hui vers 
Rome où Sa Sainteté Pie X élève Sa 
Grandeur Mgr l’Archevêque de Qué­
bec et plusieurs autres prélats à la 
dignité cardinalice.

Au milieu des splendeurs du Con­
sistoire, les souvenirs de son pre­
mier séjour à Rome se pressent sans 
doute à l’esprit de Son Eminence. 
Elève distingué, M. l'abbé Bégin fut 
envoyé à Rome pour y terminer ses 
études ecclésiastiques. Il était là en 
1864, pensionnaire du collège Fran­
çais, tout à ses livres, lorsque le 
premier jour de l’an qu’il passait 
loin de sa famille lui dicta cette 
lettre aux siens ;

“Rorfê, 1er janvier 1864. 
“Chers parents,

“II est donc bien vrai que je ne 
“pourrai pas traverser demain de 
“Québec à la Pointe Lévy pour al- 
“ler vous voir ; il faudra supposer 
“que les passages sont trop mau- 
“vais .Depuis plusieurs années, je 
“voyais arriver ce jour de l’an 
“avec plaisir, car je pouvais faire 
“trêve à l’étude et vous faire une 
“petite visite qui m’était bien chère. 
“Cette année,il me faudra faire le sa­
crifice et garder la maison : cela 
“me sera peut-être méritoire. J’irai 
“du moins par la pensée à 
“cette petite fête de famil- 
“le ; je me trouverai au milieu 
“de vous et je vous souhaiterai bien 
“du bonheur, bien de la joie et tou- 
“tes sortes de succès.

“Jusqu’à présent, ma santé va à 
“merveille, et malgré mes travaux 
“assidus, j’ai déjà tellement en- 
"graissé que vous auriez de la pei- 
“ne à me reconnaître. Aussi le Père 
“économe se vante-t-il de savoir 
“bien soigner son monde et surtout 
“les Canadiens qu’il appelle tou- 
“jours ses compatriotes, parce que 
“la plupart des Canadiens sont, 
“comme lui, originaires de la Bre­
tagne, en France. Il me dit même 
“qu’il y a dans sa ville natale un 
“grand nombre de Bégin. Si je vi- 
“site la France pendant les vacan- 
“ces, je ne manquerai pas de voir 
“nos bons Bretons, d'étudier leurs 
“moeurs et leurs coutumes pour 
“voir si j’y retrouverai les moeurs 
“canadiennes. Nous avons au Sémi­
naire français des ecclésiastiques 
“et des prêtres de la Bretagne ; ce 
“sont, à mon goût, les plus aimables 
“et les plus charmants élèves de la 
“maison ; aussi leurs coutumes, leur 
“langage, leurs manières, enfin tout 
“chez eux ressemble aux Canadiens.

“La température est magnifique 
“à Rome, et dans une quinzaine de 
“jours, notre hiver sera fini. Cet 
‘"hiver s'est composé, jusqu’à pré­
sent, d’environ quatre ou cinq 
“jours de pluie, tout le reste du 
“temps le ciel était sans nuages. 
“Aussi voit-on les oranges et les ci- 
“trons mûrir à vue d’oeil ; il y en a 
“à foison et sur les marchés et dans 
“les arbres. Je vous envoie, ci-in- 
“ctuse, une pensée que j’ai cueillie 
“hier dans un des jardins du Pape 
“au Quirinal.Les fleurs de toutes sor- 
“tes abondent partout, comme au 
“Canada au milieu de l’été. Il y a 
‘'‘longtemps que je n’ai pas passé un 
“hiver semblable. Les journaux du 
“Canada nous apprennent que la pe­
tite rivière Saint-'Charles est pri- 
“se, que Ferdinand a failli perdre 
“son. steam boat dans les glaces ; 
“vraiment j’aurais peine à le croire 
“si je ne connaissais pas d'avance 
“la rigueur excessive des froids du 
“Canada. Ici, c’est à peine si j’allu- 
“mc le feu matin et soir dans mon 
“joli poêle de tôle.

“J’ai visité, il y a quelques jours, 
“l’église et le monastère de Saint- 
“Alexis qui a passé sa vie sous un 
“escalier. J’ai vu cet escalier qui est 
“exposé dans l’étglise, et le corps de 
“ce saint qui repose sous un des 
“autels. Au milieu de l’église on voit 
“le puits de la famille de saint 
“Alexis. Les religieux qui habitent 
“ce monastère se trouvent dans un 
“des tdus beaux endroits de Rome : 
“le site est charmant. J’avais tou- 
“jours cru que cette histoire de 
“saint Alexis était une fable, mais 
“pourtant elle est bien réelle !

“Priez bien le bon Dieu pour moi 
“comme je le prie pour vous, afin 
“ojue nous ayons le bonheur «le 
“nous revoir en! bonne santé. Veui'l- 
“leb présenter mes amitiés et mes 
“souhaits du nouvel an à tous les 
“membres de la famille et à tous 
“les amis. Adieu.

“Votre fils dévoué,
“L. N. BEGIN, eccl.”

Nous devons l’original de cette 
lettre à la générosité de feu M. La­
çasse, ancien professeur à l’Ecole 
Normale de Québec. M. Laçasse 
avait enseigné les éléments à l’abbé 
Bégin et l’on imagine combien il 
était fier de son élève. Il y a cin­
quante ans, professeurs, élèves et 
parents se connaissaient beaucoup 
plus qu’aujourd’hui. M. Laçasse dût 
demander à la fatnAfe Bégin, qui 
n’osa pas lui refuser, ce souvenir 
de son ancien élève devenu plus 
tard son supérieur à l’Ecole Nor­
male et son évêque.

J. D.

A PROPOS DE
DESTITUTIONS

On discute toujours un peu les 
destitutions à Ottawa.

L’attaque porte presque toujours 
contre le ministre des postes. Elle 
n’est pas toujours juste.

Quand le ministre remet en posi­
tion un ancien serviteur destitué 
sans raison en 1896, il accomplit 
tout simplement un acte de justice. 
Nous l’avons dit dès le début du 
nouveau régime et nous n’avons pas 
changé d’opinion.

Mais quand il cède -à la pression 
de partisans affamés et qu’il dépla­
ce un ^employé sans motif d’intérêt 
public, il tombe dans l’abus du pa­
tronage, il crée des précédents ou 
continue un système qu’on invoque­
ra plus tard pour excuser les repré­
sailles.

Ainsi, quelque part dans la Nou­
velle-Ecosse on voulait enlever le 
bureau de poste à celui qui le tenait 
depuis plusieurs années. On Ta d’a­
bord accusé de partisannerie poli­
tique active. Il a nié. Une enquête 
a été ouverte. Le commissaire en­
quêteur a averti l’accusateur qu’il 
était à sa disposition mais celui-ci 
n’a pas comparu. Le commissaire a 
attendu assez longtemps. Entre 
temps, on a pris un autre moyen. 
On a fait signer une requête affir­
mant que le bureau était mal situé. 
Un inspecteur a fait rapport dans 
ce sens. Et, finalement, on a obtenu 
ce qu’on voulait: le remplacement 
d’un rouge par un bleu.

Pour le transport des malles des 
villages aux chemins de fer, on pro­
cède autrement et plus hypocrite­
ment

On demande des soumissions. Si 
les plus bas soumissionnaires sont 
des rouges, on réfère les noms des 
soumissionnaires au député ou au 
candidat défait avec prière de re­
commander celui qui peut le mieux 
remplir le contrat dans l’intérêt pu­
blic. Naturellement Yintérêt public 
et le soumissionnaire bleu ne font 
toujours qu’un dans l’esprit du dé­
puté ou du candidat défait. Reste la 
question du prix. Comment fait-on 
savoir au soumissionnaire bleu que 
ses concurrents rouges ont deman­
dé moins cher que lui? Nous i’igno- 
orns. Est-ce la Providence qui ins­
pire le soumissionnaire bleu? Tou­
jours est-il qu’un mois ou deux 
après, celui-ci écrit au ministère des 
postes qu’il s’est aperçu qu’il a de­
mandé trop et qu’il est prêt à se 
charger du contrat à tant par an­

née, — “toujours cinq à dix piastres 
de moins que ses concurrents rou­
ges. Vous pensez que ce souci de 
l’intérêt public, gagne aussitôt la 
confiance du ministre et que ce dé­
sintéressement comporte sa récom­
pense immédiate.

Eh bien, cela n’est pas beau. 
D’abord ça scandalise des dépu­

tés comme MM. Bureau, Tobin, Mc- 
Crea, Lapointe et beaucoup d’autres 
encore, qui n’ont jamais, de leur 
temps, vous le pensez bien, agi de 
cette manière, ni même frayé avec 
des ministres qui se permettaient de 
pareilles manoeuvres. Et scandali­
ser des ingénus comme MM. Tobin, 
McCrea, Bureau, cela est très grave. 
Tout habitués qu’ils soient à la ver­
tu, réussiront-ils à se conesrver in­
tacts au milieu d’un monde aussi 
pervers? Et puis, c’est un très mau­
vais exemple à donner au peuple 
des localités intéressées, qui finit 
toujours par savoir, qui s’indigne 
et conclut en définitive que la poli­
tique, c’est tout simplement une af­
faire de mensonge et de fourberie.

Jean DUMONT.

“ QUESTIONSET 
OEUVRES SOCIALES 

DE CHEZ NOUS”
Lç livre que vient de publier sous 

ce titre M. Arthur Saint-Pierre lui a 
valu de nombreux témoignages de 
sympathie. Nous en choisissons 
quelques-uns, parmi les plus topi­
ques.

“Depuis les immortels enseigne­
ments de Léon XIII, ils se sont multi­
pliés, les livres précieux, où la doc­
trine catholique sur les questions et 
les oeuvres sociales est exposée avec 
compétence, prônée avec autant d’é­
loquence que de science. Un peu 
partout, dans les pays catholiques, 
des écoles se sont fondées pour en­
seigner les principes de l’Evangile 
sur ce point et en tirer les conclu­
sions pratiques. Ici au Canada, nous 
avions bénéficié dans une large me­
sure de ces travaux. Mais il nous 
manquait une école qui fut bien de 
notre pays comme de notre temps, 
et l’Ecole Sociale Populaire est venue 
combler cette lacune. Il nous man­
quait aussi un livre qui étudiât les 
choses de “chez nous” au point de 
vue de “chez nous”, qui situât, si je 
puis ainsi parler, la question so­
ciale dans notre milieu propre, qui 
appliquât les principes catholiques 
à notre situation particulière et nous 
donnât la saine doctrine sur nos 
problèmes spéciaux.

“C’est ce travail que vous avez en­
trepris, et, dans le volume que vous 
nous donnez maintenant, si vous ex­
posez l’enseignement chrétien, c’est 
en l’appliquant à nos besoins, aux 
conditions de notre vie et de notre 
milieu. C’est donc un service émi­
nent «jiie vous nous rendez, et ce 
«pii en agrandit encore le mérite, 
c’est la sûreté de doctrine et la 
conscience «pie vous y mettez.

“Voilà aussi pourquoi je voudrais 
voir votre bon livre entre les mains 
de tous ceux qu’intéresse la ques­
tion sociale par conséquent entre 
toutes les mains.”

Mgr Emard, de Valleyfield, ajou­
te ;

“La préface de Monseigneur Gau­
thier (déjà publiée par le “Devoir”), 
exprime admirablement tout ce que 
je voudrais vous dire moi-même, 
et j’y souscris très volontiers, et 
sans réserve. Puis, continuez, ne 
vous lassez pas. Non seulement le su­
jet en lui-même est inépuisable, mais 
il se diversifie chaque jour; dans 
toutes les sphères de l’activité na­
tionale, les questions deviennent «te 
plus en plus nombreuses, et comple­
xes. Vous savez les traiter avec une 
compétence qui s’affirme de plus en 
plus, à laquelle de judicieuses statis­
tiques bien établies ajoutent un sur­
croît d’autorité indiscutable. Vous 
rendez un grand service à tous ceux 
que préoccupe l’avenir social de no­
tre pays; vous faites oeuvre de pa­
triote et de catholique”

Mgr Roy, de Québec, tout en s’ex­
cusant de n’avoir pas eu le temps 
de lire le volume entier — dont il 
connaissait certaines parties — tient 
à féliciter l’auteur du courage et 
de l’esprit d’apostolat ou’il lui con­
naît; Mgr L.-A. Paquet, l’éminent 
théologien, écrit:

“J’ai voulu, avant de l’en remer­
cier, prendre personnellement con­
naissance de ces pages si chrétien­
nes par l’esprit «le foi et d’apostolat 
qui les anime et si instructives par 
l’importance et la variété des sujets
ni y sont traités. C’est un ouvrage
u plus haut intérêt.
“Vous avez très bien saisi toute la 

gravité du problème social qui se 
pose, menaçant, chez nous comme 
ailleurs, et vous vous êtes parfaite­
ment rendu compte de la nécessité 
urgente d’opposer à notre mouve­
ment ouvrier, tel «rue dirigé par des 
hommes imbus de principes dange­
reux et même franchement socialis­
tes, des organisations et des oeu­
vres franchement catholiques.

“Je vous félicite de la part si lar­
ge et si féconde «jue vous prenez 
dans ce travail d’élaboration socia­
le, et je prie Dieu «le bénir vos no­
bles et généreux efforts.”

M. l'abbé Camille Roy «lit, de son 
côté :

“Quelle bonne oeuvre vous faites 
en appli«]uant aux choses de “chez 
nous” des principes dont nous som­
mes habitués à ne voir l’illustration 
que «lans les choses “«^ailleurs”! 
Ce sera le mérite de l’Ecole Sociale 
Populaire de Montréal, d’avoir tra­
vaillé avec un effort persévérant à 
faire connaître la saine doctrine ca­
tholique, et d’avoir aussi chcrrhé à 
en pénétrer nos organisations natio­
nales. Votre livre va contribuer très

LE RETABLISSEMENT DE 
' LA SOCIETE DE JESUS

Le centenaire de cet événement a été commémoré par une 
solennité religieuse au Gesù, hier. — Grand’messe 

chantée par S. E. le Délégué Apostolique

Son Excellence le Délégué Aposto­
lique avait accepté de venir chan­
ter une messe pontificale pour com­
mémorer pieusement le rétablisse­
ment de la Société de Jésus dans le 
monde entier, dont le centenaire ne 
sera fêté que dans l’intimité le 7 
août prochain. Et à la même messe 
avait lieu la cérémonie touchante et 
symbolique de l’ordination de deux 
nouveaux prêtres de la Société de 
Jésus: les RR. PP. Gauthier et Veau.

Hier matin, au Gesu, avait heu]la Compagnie de Jésus se tourna rè- 
une magnifique cérémonie religieu- solument vers l’action, et chaque fois 
se qui groupait les personnages les <iu’a surgi une nouvelle forme du 
plus marquants de la plupart des | mal ou un nouveau besoin des âmes, 
grands ordres religieux du Canada, i aussitôt a surgi une nouvelle forme

~ ....................................... de l’action.
“C’est ainsi que tour à tour ou en 

meme temps, le ministère des Pères 
Jésuites a compris la prédication, les 
missions, les retraites, l’enseigne­
ment, l’éducation, les oeuvres socia­
les, les oeuvres de jeunesse, les 
groupements; c’est ainsi qu’on lés a 
vus sur toutes les plages et sous tous 
les climats, souvent arriver les pre­
miers là où il y avait du danger, pé- 

( nétrant toujours plus avant dans les 
Le R. P. Henri Gauthier est né le | pays infidèles, couvrant «le leurs

missions la Chine et le Japon, les In­
des et le Tonkin, la Syrie et la Per­
se, plantant la croix sur les sables 
brûlants de l’Afrique, et, rappelons- 
le avec une reconnaissance émue, 
abordant en 1625 dans la Nouvelle- 
France pour l’évangéliser et pour la 
sauver au prix de leur martyr.

“A jouer semblable jeu, on s’est 
exposé à la calomnie et à la persé­
cution: ni l’une ni l’autre ne firent 
défaut à la combative société. Je 
n’ai point à en faire iui l’histoire. 
Mais afin qu’il y eût dans le monde 
une preuve éclatante de la vérité de 
la parole évangélique: “Si le grain 
de froment ne pourrit pas dans la 
terre jusqu’à en mourir, il reste seul; 
et s’il meurt, il porte beaucoup de 
fruits,” Dieu permettra la mort de 
la Société de Jésus, mais du tom­
beau où un magnanime exemple d’o­
béissance l’ensevelit pour quelques 
années. Dieu fera bientôt sortir la 
résurrection et la vie.

“Et voici qu’en cette année de grâ­
ce 1914, nous avons le bonheur de

3 octobre 1879. Après avoir fait ses 
études classiques au Collège Sainte- 
Marie, il entra au noviciat du Sault- 
au-Récollet, en 1899. Il fit ses sept 
années de premières études ordi­
naires dans la Compagnie de Jé­
sus, après quoi il enseigna les ma­
thématiques durant deux années au 
Collège Sainte-Marie et, durant trois 
années, les classes de méthode et 
de versification, au collège de Saint- 
Boniface. Et durant les trois derniè­
res années, le R. P. fut élève de thé­
ologie au collège «le l'immaculée 
Conception.

Le R. P. James Veau est né à la 
Nouvelle-Orléans en 1880. Entré no­
vice, à l’âge de 16 ans, au feollège 
Saint-Stanislas, à Macon, Eitat de 
Géorgie, il y fit ses études. Puis il 
enseigna durant plusieurs années 
dans différentes villes «les Etats- 
Unis. entre autres, Mobile et Den­
ver. Après quoi il vint, lui aussi, au 
collège de )’Immaculée Conception 
où il vient de terminer son cours de 
théologie.

LA CEREMONIE RELIGIEUSE
A la messe pontificale, le R. P. 

Carrière, provincial de la Compa­
gnie de Jésus, officiait comme prê­
tre assistant. Les diacre et sous-dia­
cre d’honneur étaient le R. P. Filia- 
trault, S.J., et M. l’abbé Brisset. Et 
les RR. PP. Loyseau et Bellemare, 
S.J., servaient comme diacre et sous- 
diacre d’office.

Assistaient au choeur les délégués 
de la plupart des ordres religieux: 
Mgr le grand vicaire Roy; le R. P. 
Armadore, supérieur «les Servîtes, 
et le Frère Thomas, du même or­
dre; le R. P. Rage, provincial des 
Dominicains, ainsi que les RR. PP. 
Couture et Laferrière, du même or­
dre; les RR. PP. Raymond cd Jean- 
Joseph, Franciscains; le R. P. Gau- 
vreau, provincial «les Oblats; le R. 
P. Foucher, provincial des Clercs 
Saint-Viateur; les RR. PP. Lault et 
Pelletier, tin Saint Sacrement; MM. 
les abbés Deschamps, Desrosiers et 
Melançon; les RR. d’Orsonnens, 
Boncompain, Dugas, A. Couture, H. 
Lalande, S. et F.-X. Bellavance, S.J., 
et plusieurs autres dont les noms 
nous échappent.

Dans la nef assistaient aussi «les 
Soeurs de la Providence et les pa­
rents et amis des nouveaux prêtres.

Le choeur de chant du Gesù exé­
cuta le Kyrie et Gloria de Brosig, 
celui-ci avec obligato de violon par 
trois élèves du collège Sainte-Marie, 
ainsi que le Credo de Yon.

LE SERMON
Le sermon de circonstance fut 

prononcé par le R. P. liage, provin­
cial des Dominicains. L’éloquent 
orateur sacré avait pris pour texte 
ce verset du Psalmiste: “La voix 
de l’allégresse et du salut retentit 
dans la demeure des justes”, qu’il 
commenta avec sa chaleur habituel­
le, en profitant de la circonstance 
pour rendre un juste hommage aux

Bulle “Sollicitude”, rétablissait et 
restaurait la compagnie dans tout 
l’univers caholique, avec tous les 
droits, faveurs et privilèges qui lui 
avaient été concédés à son origine. 
De ce grand et heureux événement, 
no convenait-il pas au moins de faire 
mémoire, et m’auriez-vous pardonné 
de l’avoir passé sous silence? Avec 
vous, mes Révérends Pères, nous 
nous réjouissons, avec vous, nous 
remercions Celui qui mortifie et qui 
vivifie, avec vous nous demandons à 
Dieu la prospérité de l’Institut, et 
par elle, le plus grand bien des 
âmes.

* & tr
“La demeure des justes, «jui chan­

te aujourd’hui l’ymne de Pallégres- 
s«}, c’est encore, je n’hésite pas à le 
dire, notre Canada catholique. N’al­
lez-vous pas, chers nouveaux prê­
tres, continuer en ce pays l’oeuvre 
de vos Pères et de vos maîtres, et que 
fut cette oeuvre sinon celle de l’é­
vangélisation et du salut?

“Ah! vous pouvez saintement 
vous énosgueillir de la noblesse 
de votre lignée, de sbn ancienneté 
aussi, puisqu’elle se confond avec 
les premiers noms de notre histoire 
nationale? Dès avant Jacques-Car­
tier, nous voyons deux courageux 
missionnaires aborder sur les côtes 
de l’Acadie et se trouver aux prises 
avec les plus pénibles difficultés.

“Puis, comment exprimer l’héroïs­
me de ceux qui suivirent? et quelles 
grandes et attachantes figures que 
celles d’un Charles Lallemand, dW 
Jean de Brébeuf, d’un Isaac Joguts! 
O chers et vénérés martyrs, votre 
mémoire restera à jamais parmi 
nous, et le pouvoir de vos souffran­
ces et de vos exemples parlera tou­
jours éloquemment à nos coeurs. 
Fasse Dieu que nous puissions bien­
tôt vous invoquer publiquement, 
comme nous vous invoquons dans 
l’intimité de notre âme, et vous

nousoeuvres de bienfaisance des RR. PP. Lu ’ L ‘‘ h
démetteabeHenpiè*e^i’éloqu«mce)”e ^nsT" ccssé de ™us rendre au-de

passage suivant: “Fondé sur le martyre, le minis-...La demeure des justes, qui se tère des Pères lésuites ne nmivait 
rejoint aujourd’hui n’est-clle pas, i nue fructueux au Canard il le 
après l’Eglise l’illustre famille reli- fut juscm’à leur dls ^ 1800®
gicuse qui donne naissance à deux 'c’st 'avantagc ^^^^ 
nouveaux apôtres, et s’enrichit de reconnaissancegen 1842 P 
«leux nouveaux trésors de graces et, “Ce fut Montréal qui les reçut,

vient une nécessité de son mandat, ! îfu ’lne Sunéîïciir c romnlé Vn «

n,e ™1™'rcroeuvres qui existent

teté

ourc^ du^icerdoc.e'et de I’anostolnt creS e,st ass,urei-lent cclle <!e rédl,ra- 
« fuf iamafs tari^ 1 d 1 P to,at B°n «le notre jeunesse canadienne- 

kuv^lai*s -i i j • ! française. Plusieurs générations ontPcs Ac travail et de sain- ] déjà été formées à l’ombre de ce vé-
■ apparurent aux nations civili- nérable collège de Sainte-Marie, et 

secs comme aux nations sauvages, et]ce n’est pas sans une vive joie que 
ce fut, «laps ce seizième siecle mar- nous avons appris, l’année dernière, 
que par i insensée révolution protes- la fondation du collège d’Edmonton 
tante, toute une armée qui se lésa grâce ampiel nos plus chers intérêts 
pour défendre les droits de Dieu seront défendus, dans l'Ouest le plus que l’on méconnaissait et «le la ve- ; lointain p
rite que l’on tentait «ie hacher en •'Mentionnerai-je maintenant tou- morceaux. Venant apres les grands «eS iPS oeuvres -inneves? Ta ordres religieux purement contem- SacrTfoeur et l’Assoeintio^S 
platifs et après les ordres religieux « Jeunesse Cnthnlïnnp mêle, de con.emplation et d'aSon,
--------------- ■ « ^ -------------- jla direction des Matelots et l’Aumô-
efficacement à cette bonne oeuvre, j neri° .des Militaires, les Prisons et 
Il attirera l’attention «le nos jeunes, Hôpitaux, les Bibliothèques pu- 
et les aidera à étudier les questions ; bliques et les Retraites fermées, et 
de chez nous. Permettez-moi de vous ! j’en passe, ne pouvant tout dire, et 
en remercier et de vous féliciter de j’en oublie, ne pouvant tout con*
votre bon, très utile, et très méthodi­
que travail."

naître. Mes Frères, reconnaissez 
{Suite à la 3e page)
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UN VIF EMOI A LA
COTE SAINT - PAUL

L’ex-échevin Judge, nommé dans le rapport du juge Fortin, 
comparait devant le magistrat, sur une plainte de deux 

contribuables. — Remis en liberté sous caution

Un des résultats logiques, mais 
pourtant inattendus de l'enquête du 
juge Fortin, sur les expropriations, 
vient de se produire devant la Çour 
de Police et a créé tout un émoi 
dans le quartier de la Côte Saint- 
Paul. T

L’ex - échcvin Michael Juddice 
dit Judge est accusé de
^ure par deux contribuables,

par-
MM.

_ red Anbott, 175, rue Roberval, et 
Dosithée Legault dit Des Lauriers, 
15, rue Brissette. Amené devant le 
magistrat Lanctôt, le prévenu a pro­
testé de son innocence. L affaire a 
été remise à jeudi, pour enquête, et 
Judge a été remis en liberté sur 
deux cautionnements de $500 cha­
cun.

La plainte est basée sur le rap­
port du juge Fortin, qui déclarait 
que l’ex-échevin Judge devait etre 
poursuivi. Au cours de l’enquete 
faite par ce juge, Judge, interroge 
au sujet du paiement de $392.70 com­
me pot-de-vin ou commission, au su­
jet du bain Emard, nia catégorique­
ment avoir reçu un sou ; c est ce 
témoignage, que l’on dit faux, qui 
provoque aujourd’hui les poursuites 
criminelles. L’affaire a quelque peu 
traîné, puisque le rapport du juge

Fortin date d’une semaine avant les 
élections municipales, mais on en 
trouve l’explication dans les paroles 
de Me Bérard, avocat des plai­
gnants : Judge aurait été un moment 
introuvable.

Après la comparution, Me Bérard 
exigea de bons cautionnements

—J’insiste, dit-il, parce que l’ac­
cusé est parti de .Montréal au sujet 
de cette plainte.

Me Bonin, avocat de Judge, décla­
ra que cela était inexact, et le tribu­
nal permit alors la libération con­
ditionnelle, comme nous le disons 
plus haut.

Après la cOim,parution, M. Judge, 
qui fut longtemps maire de la mb- 
nicipalité de la Ville Saint-Paul 
avant son annexion à Montréal et 
qui est maintenant septuagénaire,; a 
déclaré aux journaliste qu’il est tout 
disposé à faire face à ses aeçusa- 
teurs. “Ce n’est là, dit-il, que l’oeu­
vre de politiciens désappointés. J’ai 
déclaré devant le juge Fortin que 
je n’avais reçu aucune commission 
et je m’en tiens à cette affirmation. 
Je nie avoir reçu une commission 
et il appartient à mes accusateurs 
de prouver leurs accusations.”

LES SECRETS
DELA

UN PROFESSEUR DE NAPLES IN­
VENTE UN INGENIEUX APPA­
REIL DESTINE AUX ETUDES 
DE BIOLOGIE SOUS-MARINE.— 
LE THALASSIOSCOPE.

(Spccinl nu '‘Devoir”)
Naples, 25. — Le Dr Aurclio de 

Gasparis, professeur à l’Université 
de Naples, a imaginé un appareil
i .• V   A*,,,T..» TxJrtl

mer, du moins près du littoral.
Le lhalassioscope, tel est le nom 

donné à cette lunette d’approche 
d’un genre spécial. Dans cet appa­
reil, rimage se maintient constam­
ment au foyer, de sorte que l’obser­
vateur, commodément installe, peut 
spivre aisément de l’oeil les mouve­
ments des poissons même les plus 
rapides.

Il est assis dans une cage flottan­
te, qu’il peut, au moyen d’ailettes,

LA SOCIETE 
ROYALE DU 

CANADA
LES SEANCES PUBLIQUES S’OU­

VRIRONT DEMAIN A L’UNIVER­
SITE McGILL.—LISTE DES TRA­
VAUX DE LA SECTION FRAN­
ÇAISE.
Comme nous l’avons déjà annon­

cé, la Société Royale du Canada 
tiendra à Montréal cette semaine, et 
pour la première fois depuis 24 ans, 
sa session annuelle qui se tient 
d’habitude à Ottawa.

Les séances publiques souvriront 
demain matin, à neuf heures et de­
mie, dans le nouvel édifice d" la 
faculté de médecine de l’université 
McGill et se terminera jeudi soir 
au môme endroit. Les séances de 
mercredi matin et de mercredi 
après-midi auront lieu à l’universi­
té Laval.

Ces diverses réunions des sec­
tions de la Société Royale présen­
teront le plus vif intérêt à tout le 
public littéraire et scientifique de 
Montréal qui est libre d’assister aux 
séances.

Voici le programme des séances 
ouvertes au public :

A l’université McGill, mardi le 26 
mai, à 10 heures, réunion générale 
d’affaires; à 2 heures, réunion des 
sections. A l’université Laval, mer­
credi, réunion des sections à 9.30 
heures; réunion générale à 11.30 ; 
réunion générale de la société, pré­
sentation des délégués et lecture des 
rapports des sociétés affiliées, à 
2.45 heures de l’après-midi.

Mercredi soir, à 8.30 heures, il 
sera donné au Royal Victoria Col­
lege. de la rue Sherbrooke, quatre 
conférences sur des sujets populai­
res.

Une dépêche de Belgique dit : Les séances de jeudi matin et de
Un vénéré religieux, qui a rempli S jeudi après-midi auront heu dans 

une vie sacerdotale exemplaire, le le nouvel édifice médical du Mc- 
R. P. Rédermptoriste Oh. L. Poullct, Gill.
frère du sympathique bourgmestre Le programme officiel de la ses- 
de Dottignies, M. Jules Poullet, est'sion de la Société contient une lon- 
décédé au couvent des Rédempto-! gue liste des travaux qui seront lus 
listes, à Tournai, à l’âge de 75 ans. i on proposés dans les diverses sec- 

Ordonné prêtre en 1864, il fut lions. Apres leur approbation par 
nommé professeur, puis principal i Jes comités, ces travaux seront pu- 
du collège de Mouscron. En 1878, blics dans 1 annuaire de la société.
- - . -g La Société Royale se divise enI quatre sections dont la première 

occupe de la littérature française 
de l’hisfoire, la seconde de la lit- 
ature anglaise et de FRistoire, la 

troisième des sciences mathémati­
ques, phvsioues et chimiques, et la 
quatrième des sciences géologiques 
et biologiques.

La liste des travaux soumis n la 
section française se compose com­
me suit. “Premières concessions de 
terrain à Montréal, 1648-1665”. par 
M. E.-Z. Massicotte. Etude entière­
ment nouvelle, puisée au greffe de 
Montréal.

“La noblesse au Canada durant le

MORT DU R. P.
CH. L. POULLET

En 1893. le R. P. Poullet revint au 
Couvent de Tournai, où il se consa­
cra à de nouvelles études jusqu’à 
ses derniers moments.

LA STATUE DE
BARTHOLDI

déplacer dans l’eau en toute direc- - port 
tion à volonté. Au fond de la cage ^ucy,

F
la de.

New-York, 25 — La fameuse sta­
tue de la, “Liberté éclairant le mon­
de”, qui se trouve à l’entrée du

place à la surface de l’eau, l’ob- * 1 . ’ i c des Indiens du Grvateur, regardant à travers le i seT^ a men, au contrpn e , 3o elle (jp leurs relations 
be, assiste à un spectacle d’une est percee et exige des reparations. cns.et ifl décadenc 
■ange beauté. Toute sensation du tort coûteuses. races indigènes e

passe une grande lunette de 30 cen­
timètres de diamètre, convenable­
ment inclinée, munie à sa partie su- 
per cnrc d’un appareil photographi­
que et d’une capoté qui, abaissée, 
protège la tc'e de l’observateur.

Pendant que le lhalassioscope se 
déplace à la surface de l’eau, l’ob- 
ser 
tube 
étr
monde extérieur se trouve abolie, et 
il a l’impression de glisser sur le 
fond de la mer. Des parterres de 
floridées roses, violacées et pour­
pres scintillant de mille couleurs, 
.succèdent aux sombres, fucacées et 
aux laminariées aux teintes brunes 
et noirâtres et aux formes variées, 
tantôt ouvertes en éventail ou pro­
longées en rubans ondulants, tantôt 
réunissant leurs tiges en d’épais 
fourrés, qui constituent de vérita­
bles forêts. Aux plaines succèdent 
les vallées, aux vallées les précipi­
ces, les abîmes bleus sans fond, ou 
passent et repassent des essaims de

Eoissons d’argent ou de formes som- 
res et indécises qui captivent le 
regard. On aperçoit les rochers 

grouillant d’êtres multicolores qui 
se perdent, de plus en plus vagues 
et brumeux, dans une ombre bleue 
se condensant et s’obscurcissant 
jusqu’au mystère des grandes pro­
fondeurs. C’est dire qu’on aurait les 
mêmes sensations qu’un plongeur, 
n’était qu’on se sent bien à l’abri de 
tout danger et qu’on n’est point op­
primé par le morne silence des 
fonds qui inquiète si fort les novi­
ces.

Toutes les images sont fortement 
agrandies, ce qui permet de distin­
guer des détails qui échapperaient 
a l’oeil nu et d’étudier les organis­
mes sous-marins à loisir, dans leurs 
conditions d’existence absolument 
normales. Ce n’est plus l’organisme 
qui se déplace dans l’aquarium, 
mais l’aquarium qui se meut dans 
le milieu ambiant, en entraînant 
l’observateur d’une merveille à l’au­
tre.

Une .commission, ipqumée par je 
conseil ihüniclpàl -. de. NewiYqrk 
pour statuer 
trois choses

fonctionnaires publies, des mar­
chands et "des cultivateurs, 
r “Les Indiens du Canada depuis 
la découverte”, par C. M. Barteau.à son Sujet, a établi

• lo l’entretien de \a firscrîptif ‘ sur la découverte
statue, coûte trop cher ; 2o fUe ne ; (,os In(1iens'(lu Cnnada, la nature

elations avec les Europe 
nce subséquente des

Elle dépense $10,000 par an sur 
le budget des phares,' alors que les 
crédits pour les vrais phares sont 
insuffisants. j

Elle encombre le port et ne four­
nit pas de feu utile aux naviga­
teurs.

Les légères feuilles de cuivre qui 
la recouvrent sont si minces que 
l’eau les a rongées et qu’on n’a;plus 
besoin de lumière pour monter de­
dans.

En vain la badigeonne-t-on, en vain 
lui a-t-on enlevé sa couleur pour 
empêcher la imultiplication des | thogrnnbicnie”, par M. A. Rivard. M. 
trous, rien ne fait, elle se grêle de s R p “LP rituel du diocèse de 
plus on plus de la petite vérole. j Québec par Monseigneur de Saint

et de leur civilisa- 
tion. _ .

“France et Canada: Dicppe-Que- 
bec (1039); Québec-Dieppe (1912)" 
par l’abbé Auguste Gosselin, Doc- 
teur-ès-Lettres, M. S. R. C. _ C/est 
une tourhante relation de l’échan­
ge de religieuses hospitalières entre 
les deux pays aux dates sus-dites.

“L’inlérêt sociologique de l’oeu­
vre de Carneau”, par M. Léon Gé- 
rin. M. 8. R. C. Etude des groupe­
ments sociaux de l’époque décrite 
par Garneau.

“La cmestion de la reforme or-

Et les Américains en arrivent à se 
demander s’il ne leur serait pas pré. 
férable de se débarrasser d’un ca­
deau si voûtèux ! O Liberté !...

CONVENTUM t>
JESUS-MAI IL LAUZ0N

, Le eonventum annuel des ancien­
nes élèves du couvent de Jésus-Ma-1 
rie, à Lauzon, 
à 2 heures p

Valier, second évêque de Québec.” 
Essai historien-bibliographique par 
Mgr Amédée Gosselin, M. S. R. C.

“Deux oubliés de l’histoire: .Tenn- 
lînntiste Bruce et Jean-Louis Léga 
ré,” par le juge L.-A. Prudhomme, 
M. S. R. C.

“Burham-Dufferin-Elgin”, par le 
sénateur L.-O. David, M. S. R. C 
Biographie des trois gouverneurs 
généraux qui ont exercé la plus

i, aura lieu le 28 niai, orande influence sur nos institu- 
.m. Toutes les ancien- jjons nplitiques. Leur interpréta-

nes pensio naires ou quart-pension-!yori c|e notre O ........
naires, même celles que n’aurait ]angue fra

BECKER IRA
EN APPEL

New-York, 25 — Martin T. Man- 
ton, le défenseur de Becker qui 
vient d’être condamné à mort, a 
annoncé hier aux journalistes qu’il 
porterait la sentence en appel.

Les trois raisons pour lequelles 
Manton demande un troisième pro­
cès sont : l’admission du témoigna­
ge de Mme Lilian Rosenberg, veuve 
de “Lefty Louie”, Tun des quatre 
électrocutés pour la mort d’Herman 
Rosenthal, -qui a raconté comment 
elle avait entendu Jack Rose racon­
té à son mari que Becker voulait la 
mort des “gamblers”, l’exclusion du 
jury pendant la discussion de Tad- 
missabilité du témoignage regar­
dant la confession que fit “Dago 
Frank”, avant de monter sur la 
chaise électrique et dans laquelle il 
essaya de disculper Becker. Enfin 
la mauvaise foi du juge Seabury 
dans sa charge au jury.

Becker a passé une nuit 
tranquille dans sa cellule de 
la prison de Tombs ; il s’est ré­
veillé reposé et presque de bonne 
humeur. Il a avalé de bon appétit 
son petit déjeuner et s’est ensuite 
plongé dans la lecture du récit de 
son procès fait par les journaux du 
matin.

Le substitut Whitman a reçu au­
jourd’hui. la lettre suivante du mai­
re Mitchell: “On vient de m’anpren 
dre le résultat de l’affaire Becker 
T ’ public tout entier vous doit de la 
reconnaissance. Votre travail a été 
magnifique.” f

pu atteindre la dernière circulaire, 
y sont cordialement invitées.

LES MARCHANDS 
DETAILLEURS 

__ DEPICERIES
L’assemblée régulière et mensuel­

le de la section des épiciers, suc­
cursale de Montréal, do l’Associa­
tion des Marchands Délai Meurs du 
Canada, Inc., aura lieu mercredi, le 
27 Cou ran L à 8 heures p.m. préci­
ses, au No 80 rue Saint-Denis (sou­
bassement) :

A cette assemblée rapport sera 
fait du Comité de fermeture à bon­
ne heure. Les officiers qui ont visi­
té certains endroits où pourrait 
avoir lieu le pique-niqqe, feront 
aussi rapport. On procédera à la 
formation des comités du pique-ni­
que. Toute information concernant 
le règlement de fermeture à bonne 
heure sera reçue, ainsi que certai­
nes informations concernant l’ap­
plication de la loi des licences, et 
toute autre question dans Vinterêt 
d” ’a section sera à Tordre du jour.

ASSOCIATION
DU JEUNE BARREAU 

J)EMONTREAL
L’assemblée annuelle de l’Associa­

tion du Jeune Barreau aura lieu le 
30 courant, à ThôteF Windsor, à 8 
heures précises, aux fins de recc-

Constitution 
ançaise en Angle­

terre”, par M. A.-D. DeCelles, M. S 
R. C. . , . .Le français acquiert droit de cite 
en Angleterre à raison de la con- 
cruête ’ de Guillaume-le-Conquérant 
Tl devient la langue officielle et la 
Cour le parle jusque sous le règne 
d’Edouard III. Les statuts sont im 
primés en français et en anglais 
jusque sous Henri VIL

T.es séances de la Société Royale 
seront très intéressantes si Ton en 
juge par le programme.

FAITS-MONTREAL COMPLETEMENT
EPUISEEL’ART DE FAIRE FAILLITE.

Avoir trop de talent serait-il un 
crime ? C’est ce qu’on reproche à 
M. Jacob Shyrer, qui, allègue-t-on, 
a su, avec un art subtil, déménager 
à temps des biens dans le but de 
jouer ses créanciers, et a su égale­
ment, dans le même but, administrer 
ses affaires sans tenir de livres. 
Shyrer, amené devant le magistrat, 
samedi, pour donner des explica­
tions a protesté de son innocence ;

! subira un procès.
DEUX SANS-TRAVAIL DE MOINS

—Promettez-vous de partir de 
Montréal ?

—Oui, si vous nous donnez une 
chance.

—Bien, décampez : nous avons as­
sez de sun i li’avail sur le Champ do 
Mar;, s-ms you * avoir.

Ce petit colloque s’échangeait, sa­
medi, entre le tribunal et deux jeu­
nes hommes, Frank Power et Michel 
Bryne, trouvés la veille dans un wa­
gon du Paciflque-Çanadien et arrê­
tés sous l’inculpation de vagabon- 

ge. Les deux prévenus, venus de 
Terreneuve, étaient sftnal emploi de­
puis déjà plusieurs,, jours et cher­
chaient à se faire transporter à Toeil 
vers des cioux plus cléments. Ils 
contèrent leur histoire et, sur leur 
promesse de quitter Montréal sans 
retard, ils furent renvoyés, comme 
nous le disons. Plus tard, peut-être, 
tenteront-ils encore de voyager aux 
frais d’une compagnie de chemin de 
fer. Souhaitons pour leur bonheur 
et pour le nôtre qu’ils ne se fassent 
pas pincer cette fois.
MOMENTANEMENT FOU

Le Russe Martin Penechal, qu’un 
agent de Verdun avait pris pour 
Foucault et qui faillit tuer un pom­
pier, était momentanément fou, a dé­
claré samedi matin le Dr Villeneuve, 
chargé de l’examen mental du pré­
venu Penechal sera maintenant dé­
porté. Nous avons raconté son aven­
ture dans le temps: pris pour le ban­
dit fugitif Foucault, il allait être ap­
préhendé par Tagent Roy quand, 
pris de frayeur, le Russe se mit à 
fuir dans la direction du poste de 
pompiers de Verdun où Roy l’attei­
gnit juste comme il venait de frap- 
)er d’un coup de couteau le pompier 
tlormisdas Canuel sans le blesser 
grièvement.

UNE AUTRE DAME QUI CROIT 
QUE “FRUIT-Â-TIVE” EST LE 
PLUS GRAND TONIQUE DU 

MONDE

HACiKRSVILLE, ONT., 20 août 1913.
J« puis hautement recommander “Frult- 

n-tlvcs” parce qu’il m*a fait énormément 
de bien. U y a environ quatre ans. je com­
mentai à faire usage de ‘‘Frult-u-tlves’’, 
pour épuisement général et il me fit beau­
coup de bleu. Nous eu achetâmes pour une 
valeur de plusieurs dollars, mais U fit tout 
le bien que vous lui attribuez, et comme je 
l’ai dit n y a un Imitant, je ne puis en faire 
assez d'éloges. Son action plaît tellement 
comparé aux autres remèdes, que je suis 
heureuse de le proclamer et Je crois ferme­
ment que quelque autre femme commen­
cera à faire usage de “Fruit-u-tlves”, car Je 
suis persuadée que les résultats seront ceux 
que vous en annoncez’’.

Mme W. N. KELLY.
50c la boite, 6 pour Ï2.50, boite d’essai 25c. 

Chez tous les marchands ou de Frult-a-tives 
Limited, Ottawa.

PETITES ANNONCES
SITUATIONS VACANTES

APPRENTIS BARBIERS demandes, 
méthode moderne. Système Moler, 

établi depuis 22 ans. Quelques se­
maines suffisent. Outils donnés gra­
tuitement avec le cours. Positions as­
surées. Cours spécial du soir. S’ad. 
Molers Barber College,^ 62D. Boule­
vard St-Laurent. Montréal. 33-26

À LOUER
A LOUER

A louer, un logement (fiat), 1925, 
Saint-Denis ; 8 appartements bien 
éclairés ; en parfait ordre. S’adres­
ser à P. Che

i pariait o 
fier, 2222, Saint-Denis.

MALAISE A LA 
COUR DE POLICE

Un malaise, qui va s’accentuant, 
existe depuis déjà quelque temps 
chez les fonctionnaires de la Cour 
de Police. On trouve que le gouver­
nement de Québec, de qui ils dépen­
dent. ne songe pas souvent à eux 
dans la distribution des augmenta­
tions de traitements ; non seulement 
on invoque le coût sans cçsse crois­
sant de la vie, l’augmentation du 
travail et, partant, des revenus de ce 
bureau, mais on s’insurge contre 
une injustice. Depuis de nombreu­
ses années, les émoluments sont res­
tés les mêmes dans ce bureau, pour 
tout le monde, mais le greffier Daw­
son de la Cour des Jeunes délin­
quants, récemment fondée, a vu, 
ce4te année, son traitement porté le 
$1,000 à $1,500, alors que ses attri­
butions, tout en étant semblables à 
celles des fonctionnaires de la Cour 
de Police, ne comportent pas unevoir le rapport des officiers sortant . ,

de charges pour l’année dernière et aussi grande somme de travail. On
d’élire îles officiers pour Tannée 
courante.

Après les élections, il y aura sou­
per pour les membres de l’associa­
tion qui voudront y assister. Le prix 
du billet sera de $J.00. On pourra 
s’en procurer en s’adressant au se­
crétaire ou à M. Pierre F. Casgrain.

Par ordre,
LEOPOLD BARRY, 

'à,?;--. , Secrétaire.

ne critique pas le fait que M. Daw­
son ait bénéficié d’une augmenta­
tion de $500, mais on trouve injuste 
fpie nombre de vieux fonctionnai­
res, à qui on n’a pas le moindre re­
proche à faire, aient été oubliés. On 
nous dit que M. le Procureur Géné­
ral devait envoyer son assistant, M. 
Lanctôt, pour faire une enquête et 
établir une échelle de salaires plus 
raisonnables, mais il n’en a rien 
fait.

IL TENAIT LA POCHE
Inculpé d’avoir volé quelques 

choux à un nommé Gauthier, valant 
environ 30 sous, Norbert Cantin pro­
testait, samedi, de son innocence 
avec force :—

—J’ai pas volé ces choux : j’étais 
chaud, un type me les a donnés pour 
lei vendre et oh m’a pris.

- Vous teniez la poche, demande 
le greffier.

—Oui, c’est comme qui dirait que 
je tenais la poche pour ça j’suis cou­
pable I

Le juge Lanctôt, devant cet aveu, 
renvoya le pécheur en lui faisant 
promettre dé ne plus tenir la poche.
LE TRIO SOUS» VERROUS.

V '/f .A '/t 'i
L’agent Gagnon a arrêté, samedi 

matin, le troisième inculpé dans Taf- 
faire du Voilà rtiàin armée commis il 
y a quelques seipaincs^, au restaurant 
Tamvis, 1711, A\.nue Papineau. 
C’est un nommé Eusèbe Lefebvre 
qui, au lendemain du cambriolage, 
Sfila vers Québec où de nouveau il 
disparut quand les agents s’y rendi­
rent pour le pincer. Là, on apprit 
qu’il aVait laissé son adresse, 821, 
rue De Montigny, Montréal, et aus­
sitôt avis en fut donné à la Sûreté 
de Montréal, qui n’eut qu’à aller 
cueillir Toiseau au nid.

Amené devant le magistrat Lanc­
tôt, Lefebvre a protesté de son in­
nocence ; il subira son procès en 
même temps que ses deux pseudo- 
complices, Perrin et Demers.

On se rappelle leur histoire. Un 
soir, rapporte-t-on à la police, ils vo­
lèrent Tauto de M. Handheld et se 
rendirent au restaurant Tamvis où 
ils réussissent, après avoir couché 
en joue le propriétaire de l’endroit, 
à enlever $20 de la caisse. A peine 
sortis, cependant, Tamvis prit un 
fusil et tira dans leur direction, at­
teignant, sans le savoir, l’un des 
malfaiteurs, Lorenzo Perrin ; celui- 
ci, laissé par ses compagnons à la 
porte de l’hôpital Général, fut ra­
massé par quelqu’un à qui il racon­
ta tout. Quelques jours plus tard, on 
arrêtait le deuxième inculpé, un 
nommé Roméo Deniers alias IJumais, 
et enfii, samedi, on appréhendait 
l/ifebvre.
VOL DE TIMBRES DE COMMERCE

Qui aurait jamais cru que des tim­
bres de commerce, dont la valeur 
est plutôt minime, auraient pu ten­
ter la convoitise de qui que ce soit ? 
C’est pourtant arrivé : Samedi, deux 
gamins israëlites, Isidor et Gold­
berg, âgés de 15 ou 16 ans, compa­
raissaient sous l’inculpation d’avoir 
volé pour $10 de timbres de com­
merce à la maisômScroggie ; ils pro­
testèrent de leur irindk-ence et, com­
me ils ne songèrerit nüllement à être 
remis en liberté sous caution, ils 
furent dirigés sur Bordeaux, où ils 
demeureront en attendant leur pro­
cès hxé à mercredi.

LEGERETE D’UN JOCKEY
Les jockeys sont renommés pour 

leur légèreté. Si ce qu’on raconte 
contre Joseph Dreyer, actuellement 
au parc Delorimier, et connu sur 
tous les champs de courses de l’A­
mérique, est vrai, nous devrons con­
clure que la sienne... de légèreté, 
va trop loin. Constatons en même 
temps rexcellente mémoire de la po­
lice. En octobre 1913, une plainte 
contre Dreyer était portée par un 
nommé J. A. McCune, de Toronto, 
l’accusant d’escroquerie au montant 
de $150. Comme Dreyer était parti 
depuis quelques heures, le mandat 
’at classé jusqu’à hier, alors qu’on 
apprit le retour du hockey à Mont­
real. Samedi, il était arrêté, amené 
devant le magistrat où il protestait 
de son innocence, puis remis en li­
berté moyennant un bon cautionne­
ment. L’affaire s’instruira cette se­
maine.
UN GROS VOL DE DOUZE SOUS

Les lecteurs de la “ Gazette ”, rue 
Prince-Arthur, apprendront sans 
doute avec plaisir que c’est Harry 
Blakman, un jeune homme, qui a 
volé leur journal, samedi matin, pour 
le vendre, afin de s’acheter de quoi 
manger. Qu’ils se consolent : il ne le 
fera plus. Un agent l’a amené de­

vant le magistrat, samedi, et il a été 
envoyé à Bordeaux jusqu’à mercredi, 
alors qu’il recevra sa sentence. Le 
misérable en avait pour exactement 
12 sous.

INSPECTION DES CADETS

Le colonel S. J. O. Denison, C.M.J. 
O.C., 4e division, a passé en revue 
samedi après-midi, sur le Champ de 
Mars, les cadets du Mont Saint-Louis 
au nombre d'environ 500.

Près de 5,000 personnes s’étaient 
réunies sur le Champ de Mars pour 
voir évoluer les cadets qui ont fait 
excellente figure, et entendre leur 
jolie musique militaire.

Le capitaine Archambault, ins­
pecteur des cadets, assistait à la 
revue .ainsi que M. l’abbé Brosseau, 
chapelain du Mont-Saint-Louis, et le 
révérend frère John, directeur des 
Cadets.

ENQUETE DU CORONER
Une enquête a été tenue, samedi 

matin, dans la cause de G. Routhier, 
110 rue Rouville, dont le “Devoir” a 
déjà relaté les principaux détails. 
Le jury du coroner a rendu un ver­
dict de “mort accidentelle”.
LE ROYAL EDWARD

La rumeur circulait, samedi, en 
certains milieux de Montréal que le 
transatlantique Roval Edward, du 
C. N. R., était en danger. La nou­
velle a intrigué les esprits. Mais un 
message téléphonique reçu, samedi 
soir, aux bureaux du C. N. R., a dé­
menti la rumeur.

Le Royal Edward, qui quittait 
Québec mardi dernier, a cependant 
été retardé dans sa marche dans le 
golfe, grâce à l’épaisse fumée cau­
sée par les feux de forêts.
JEUNES QUI PROMETTENT

Les agents Perron et Gravel ont 
arrêté vendredi soir trois jeunes 
voleurs, âgés de 12, 13 et 14 ans, 
qui étaient en train de cambrioler 
un restaurant au No 46 est Sainte 
Catherine.

Samedi matin, ils comparais­
saient en cour des Jeunes Délin­
quants et protestaient énergique­
ment de leur innocence. “Les agents 
nous ont arrêtés au moment où nous 
passions dans la rue”, disaient-ils.

La cause a été remise à la hui­
taine.
QUI BRISE LES VITRES 
LES PAIE
Louis Titaro a comparu devant le 
recorder Geoffrion, samedi, sous 
une accusation de dommage à la 
propriété et il a été renvoyé au 26 
pour enquête.

Titano se présenta vendredi au 
bureau de M. .Tanin à l’hôtel de vil­
le. Ne pouvant parler, ni français 
ni anglais, l’Italien voulait tout de 
même s’expliquer. Par signe, on 
lui enjoignit de sortir. Un agent 
s’en mêla et dans la mêlée une vi­
tre fut brisée; d’où l’accusation.»
UN MANDAT CONTRE DELMEGE

Un mandat a été assermenté, sa­
medi, par les autorités de la “Mer­
chants’ Bank”, pour l’arrestation 
de Vassal J. Delmege. qui est accu­
sé de s’être enfui de Montréal après 
avoir volé plus de $7,000 à la ban­
que.

Les chefs de police de toutes les 
villes du Canada et des Etats-Unis 
ont été avertis de faire des recher-, 
ches.

L’agence Pinkerton s’occupe aus­
si de cette affaire.
ACCUSE DE VOIES DE FAIT

Louis C. Seiticovüch a comparu, 
samedi, en cour devpolice, accusé 
d’avoir frappé un étudiant à coups 
de marteau. Il se dit innocent. En­
quête le 27.

Lister Gates, un chauffeur d’auto­
mobile, a été reconnu coupable par 
le magistrat Lanctôt, d’avoir volé 
un bidon de gazoline. Sentence 
mardi.

CHAMBRE A LOUER.
Rue Saint-Laurent, un peu plus 

haut que la gare du Mile-End, pièce 
bien éclairée, ayant châssis qui donne 
sur la rue. Maison privée. Eerix’e à 
Casier 5 “Le Devoir”.-.-u-urxru~-<—»ri - i-i —

MAGASIN A LOUER 
Coin Sainte-Catherine et Cuvillier, 

magasin de coin, 2 vitrines, glaciè­
re, grande cave, écurie de deux pla­
ces. Très bonne place pour épicier, 
boucher ou marchand de provisions. 
Clef et informations au No 1832 
Sainte-Catherine Est. J. E. Gravel, 
2165 Waverley. Tél. St-Louis 2528. 
__________________________ 118-6

RESIDENT Ji Lits.
A louer ou à vendre à la Pointe de 

la Rivière-du-Loup, beau cottage meu­
blé, garage, écurie et 30,000 pieds de 
terrain. Confort d’une maison de vil­
le. H. Audette, No 4, Troisième Ave­
nue, Maisonneuve, P.Q. Tél. Bell, La- 
Salle 2292.

AVOCATS
BOURBONNIERE, F.-J., C.R., avo­

cat, 76 rue Saint-Gabriel. Tél. Bell, 
Main 2679.
Tèl. JW1 Main 1973.-Adresse tiMènmphique 

Codes : Western Hn. Univ. Kd. “Yrrab” 
Montréal

LEOPOLD BARRY LL.B. ,
Avocat et Procureur

Edifice Banque Ottawa, 224 rue St-Jacques 
_________ Chambre 44.—Montréal _____ _

Boite Postale r>(!. — Adresse télégraphique 
_. “Nahac, Montréal”. .
Ici. Main 1250-1251. Codes : Licbers. 

West. Un
C. H. CAHAN, C. R.
AVOCAT ET PROCUREUR 

Edifice Transportation. — Rue Saint-Jacquez

LAMOTHE. GADBOIS & NANTEL, 
avocats. Edifice Banque de QuébeçV 
U Place d’Armes, Montréal. Télé­
phone Main 3215. J. C. Lamothe, 
L.L.D., C.R., Emilien Gadbois, L.L.L., 
J. Maréchal Nantel, B.C.L.

CAMILLE TESSIER
AVOCAT ,

(Autrefois de Lamothe & Tessier)

97 ST-JACQUES, CL 34 MONTRÉAL
MAIN 8728 EOCKLAND ‘.>31

A VENDRE
A VENDRE

Pupitre double, pour comp­
tabilité, en chêne et presque 
neuf, sera vendu $15.00, le 
tiers de sa valeur. S’adresser 
à 43 rue Saint- Vincent.

A VENDRE.
Un bureau (roll top) convenable 

pour boudoir, en chêne doré, complè­
tement neuf. S’adresser à 681 ave Pa­
pineau. 

PROPRIETE A VENDRE.
Maison de commerce établie depuis 

42 ans, 22 pieds par 100, titre parfait. 
1209 Saint Denis.

TERRAIN A VENDRE.
Deux terrains au bord de l’eau, 

Parc Lebrun, Longue-Pointe; magni­
fique site où l'on voit tout le fleuve 
et les deux rives; 80 centins le pied 
pour quelques jours seulement. S’a­
dresser, 687 Saint-Urbain. 118-6

VRAI BARGAIN. — Deux terrains 
de 25 x 120 pieds pour le prix de $200 
chacun. Ces terrains sont situés à en 
viron 300 pieds de la Rivière des 
Prairies. Endroit idéal. C’est une 
véritable'aubaine. A qui la chance? 
Conditions faciles. E. La vergue, 16 
Saint-Jacques, chambre 2. Tél. Main 
6693.

Résidence : Est 5973.
ANATOLE VANIER,B.A.,L.L.B.

AVOUAT
Tel. Main 213.—Chambre 53.

97 rue Saint-Jacques.
--' ‘ )

Résidence : 180, Jeanne-Mance
GUY VANIER? B.73A., L.L.L.

AVOCAT
97, rue Saint-Jacques.—Chambre 7Q 

Tél. Main 2032

NOTAIRES
BELANGER & BELANGER, (Léan- 

dre et Adrien), 30 Saint-Jacques. 
Main 1859. Rs., 240 Visitation. Prêts 
sur hypothèque, achats de créances.,

MEDECINS 
Dr. M. LEMOYNE

257 SHERBROOKE EST 
(Près Saint-Denis)

Maladies des yeux, oreilles, nez, sore*. 
larynx. Tél. Est 4550

”—■ Diplômé en hygiène Pub. ““ *

Dr. J. N. CHAUSSE
SPECIALITE : Voies orincires, mala­

dies de la peau. Heures : 12 à 2 p. m., 
à 8 p. m. Tél. Saint-Louis, 4826, 1333 Ave. 
Delorimier. eoin Mont-Royai.

WÊBB

EST 6734

DIVERS
ON DEMANDE A EMPRUNTER.
$1,200, $2,800 et $8,000. Les meil­

leures garanties de première hypothè­
que. Paierai 6 pour cent d’intérêt. 
Pas d’agent. S’adresser, 687 Saint- 
Urbain. 118-2

SERRURE»
Clefs, serrures. Spécialité : décou­

page de clefs Yale, Corbin, Sergent 
et Green Leaf. Pour toutes vos ré­
parations de clefs allez au No 182 
arue Sanguinet.

CARTES D AFFAIRES
RODOLPHE BÉDARD

EXPERT-COMPTABLE ET AUDITEUR
Systématiste consultant. Adminis­

trateur de successions. Téléphone 
Bell, Main 3869. Suite 45-46-47.
55 SAINT-FRANÇOIS-XAVIER, MONTRÉAL

aoSllFdavid

Entrepreneur électricien, 214a rue 
Berri. Tél Bell Est 1710.

PETIT CARNET

DE RETOUR
M. et Mme Donat Bayard étaient 

de retour de leur voyage de noces à 
Boston et à Portland, samedi soir. 
Ils ont passé le dimanche à Mont­
réal, 12/B rue Palm, Saint-Henri, et 
sont repartis ce matin pour Saint- 
Char les-sur-Richelieu. Les accompa­
gnent MM. Joseph, Oza, Sylva Ba­
yard, Davilda Monette, Ovila Mo- 
nette et leurs femmes.

----------------•-------------- -

HORRIBLE ACCIDENT
(Service de la Presse Associée)

Chicago, 25.— Les personnes qui 
se trouvaient dans la salle d’attente 
de la rue Lassale ne furent pas j)eu 
effrayées en constatant que le rapide 
Lake Shore and Michigan Southern 
Railroad portait accroché à son 
chasse-pierre le cadavre d’un hom­
me. Ni le chauffeur ni le mécanicien 
ne s’était aperçu de l’accident qui 
s’était produit a plusieurs milles de 
là. Un calepin fit comprendre en ef­
fet que c’était le corps d’un nommé 
Nicolas Geisen de Westville, India­
na, et on vit qu’il avait des mor­
ceaux de cuir dans les mains et des 
débris de voiture accrochés à ses 
vêtements, de sorte que l’on comprit 
qu’il avait été écrasé en traversant 
la voie.

Résidence : St-Lonis 43t-3
CHARLES HURTUBISE

FINANCIER 
Argent à prêter; achat de débentures, de 

propriétés, de balances de prix de ventes 
99 rue St-Jacques. Tél. Main 2034

iSjRTu¥sTFHURTUB7sE
INGENIEURS CIVILS 

ARPENTEURS-GEOMETRES
EDIFICE BANQUE NATIONALE 

99 rue Saint-Jacques 
TELEPHONES :

Bureau : Main 7618. Résidence: St-Louis 2148

HOTELS
—“ l’Hôte] des Voyageurs ■-

LE ROYAL GEORGE
9 et 11 rue Desjardins, (en face de 
l’Hôtel de Ville), Québec, Chambres 
$1.00 à $2.00. Plans européens et ame* 
rfeains. J. O. OCTEAU, Prop.

Docteur A. DES JARDINS
Ancien Moniteur de PHôtel-Dien de Paria. I 
Maladie des YEUX, des OREILLES, du 
NEZ et de la GORGE, 523 Saint-Denis, | 
(en face du carré Saint-Louis).

Dr M. LEMOYNE
257 Sh?r^rooke Esc ,

(Près Saint-Denis)

Maladies des yeux, oreilles, 
nez, gorge, larynx

TEL EST 475150

DOCTEUR ZENON MALO
MÉDECIN-CHIRURGIEN '

159 BLVD. SAINT-JOSEPH EST, Montréal 
Heures de bureau : 1 à 5 p.m., S à 10 p.m. 

TEL. SAINT-LOUIS 7269

DENTISTES
TEL. EST 410. .......

Dr Ernest Charron
CHIRURGIEN-DENTISTE 

144 rue Saint-Denis. Près de l’Univer- 
Montréal. cité Laval.

Dr J.-W. ROCHETTE
CHIRURGIEN-DENTISTE 

est installé au

Coin MONT-ROYAL et CHAMBORD 
MONTREAL

Heures de bureau: 8 a.m. à 9 p.m. 
Tél. Saint-Louis 3732

INGENIEURS CIVILS ET 
ARPENTEURS 

De GASPË BEAUBIEN 
Ingénieur - Const»*!. Chambre 28. 

Edifice Royal Insurance, Place d’Ar­
mes. Montréal. Tél. Main 8240.

E. DU LIEUX
Ingénieur conseil des mines. Ana­

lyste Provincial, Prof, à l’Ecole Po­
lytechnique, Exemens de propriétés 
minières, Expertises, Surveillance de* 
travaux. 228 Saint-Denis. Tél. Est 
602L__________________________

ARCHITECTES
LAFBEN1EKË, J. L. D.—A.AP.Q.

Architecte,Professeur de dessin d’ar­
chitecture, Conseil des Arts et Manu­
factures, 271 Saint-Denis. Tél. Est, 
887, 523 Lafontaine, Maisonneuve. 
Tél. LaSalle 1856.

Hotel Riendeau Limitée
W1LF. GERVAIS, Pré». Très.

P. A. SAMSON, Vice.-Prés.-Scc. 
Le Rendez-vous des canadiens-

Français
58-80 Place Jacon-.-Cartter. Montréal

VICTORIA HOTEL
Québec

H. Fontaine, Prop.
Plan américain. Prix: $2.50 à $3.59. 

Prix spécial pour les voyageurs de 
commérer'. $2.00 nar iour-

Restaurant et Café
Edifice La Sauvegarde
Coin Notre-Dame et St-Vincent

Repas pour hommes AC\t> 
d’affaires à

Et à la Carte
EXCELLENTE CUISINE 

SERVICE PARFAIT

Oû MINION
et

SPRINGKILL

Charbon k 
mineux, à 

_ peur et ài 
BUREAU GENERAL DES VENTES 

112 Rue Saint-Jacquei. Montré

antikor-uurence
Cmt ÛADfCALt DES COffS |
stmt, trie set sans douuup, j
tH «NTE PARTOUT ZS'

rntHCO PA» LAPOSTt
A UTAURCNCt ■ MONTAtAl:

——Tél. St-Lou!» üll**’
DEMERS & GAUTHIER

Polisseur, et Rembourreur* 
■àPEClALUE : Réparation de meubla

antique*
974 RUE SAINT-DENIS 1

Cil
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CHOSES MUNICIPALES

CE QUE LA 
VILLE PAIE

ELLE A DEPENSE LA SEMAINE 
DERNIERE $106,000 POUR LE 
SALAIRE DES TERRASSIERS. 
— LA SANTE PUBLIQUE. — 
MOINS DE BRUITS, S.V.P.

POUR LA SANTE PUBLIQUE

Le bureau provincial d’hygiène a 
I pris des mesures pour protéger la 
j santé publique pendant que l’on met 
; a l’essai la conduite de sûreté reliant 
, je canal de Lachine à l’aqueduc tie 
I la ville. L’ingénieur en chef M. Ja- 

nin, a reçu l’ordre de faire station­
ner des inspecteurs tout le long de 

j cette conduite pour empêcher que 
i les barges y jettent des détritus de 

meme que les particuliers.
Aujourd’hui on tirera de l’eau des 

diverses conduites de la ville pour 
1 la soumettre à l’analyse.

LA PAIE DE LA VILLE
La semaine dernière, M. Charpen- 

; tier et ses hommes ont été obligés de 
travailler tous les jours de 7 heu­
res du matin à 11 heures du soir, 
pour tenir en ordre la comptabilité 
de la ville.

Vendredi on a envoyé plus de 12,- 
000 enveloppes contenant $106,000 au 
service de la voirie; le service de 

l l’aqueduc a pris $27,000, les agents 
| de^ la^ ipolice $38,000 et les pompiers
i Les hauts fonctionnaires de la po­

lice et des pompiers se divisent en­
tre eux $40,000.

La ville paie ses employés tous les 
quinze jours.

MOINS DE BRUIT
Les propriétaires de quatre grands 

edifices situés à l’angle des rues Mc­
Gill et le côté est du square Victoria 
ont écrit aux commissaires pour de­
mander que le pavage en cet endroit 
soit exécuté avec des matériaux à 
face unie.

Il est actuellement en bloc de pier­
res et le bruit dans les étages supé­
rieurs, est tel qu’il est impossible 
d’y transiger des affaires et les pro­
priétaires éprouvent la plus grande 
difficulté pour louer les bureaux qui 
y sont aménagés.

SENSATION A
EDMONTON

LE CHEF DE POLICE DEMIS­
SIONNE A LA DEMANDE DU 
COMMISSAIRE DE LA SANTE.

(Service de la Presse Associée.)
Edmonton, 25.—La démission du 

chef de police de cette ville, A. C. 
Lancey, fait sensation.

On assure que ce haut fonc­
tionnaire n’avait qu’à se rendre, en 
la donnant, à l’invitation plutôt im­
pérative qui lui en était faite par le 
commissaire de la santé.

Plusieurs autres démissions des 
hauts gradés de la police suivront, 
assure-t-on, celle du chef.

L’attituoe énergique prise par le 
commissaire Booth lui a été dictéepar 
le nombre croissant des maisons de 
prostitution et des tripots depuis 
quelques semaines.

Lancey a été trois fois à la tête 
de la police d’Edmonton.

Pendant quelque temps, il a occu­
pé le poste d’inspecteur provincial 
des licences.

ACCIDENTA
L’AQUEDUC

La rupture d’une conduite d’eau 
rue Notre-Dame Est a créé tout un 
émoi vers 3 heures 30 samedi a- 
près-midi. Sans qu’on en sache la 
cause, un tuyau se brisa tout à coup 
sous le trottoir en face de la Regina 
Shoe, 336 rue Notre-Dame Est, et fit 
voler à plusieurs pieds dans l’air, 
trois lourdes dalles et une masse de 
terre et de pierre. L’eau se mit à 
inonder la rue Notre-Dame et se pré­
cipita dans les deux côtes de la rue 
Bonsecours. Le service de l’aqueduc 
averti, dépêcha des hommes qui 
bientôt vinrent fermer les valves et 
empêcher des dégâts considérables. 
L’eau, cependant, avait eu le temps 
de pénétrer dans la cave de la Regi­
na Shoe et d’y causer des dommages 
pour une centaine de dollars. Tout 
sera réparé en peu de temps.

----------------- a------------------ -

LA RUPTURE DE 
U PASSERELLE

IL Y AURA ENQUETE

(Service de la Presse Associée)
Hoboken, N. J., 25. — Trois morts 

et 14 blessés: tel est le bilan des vic­
times de la rupture de la passerelle 
conduisant au navire “Frédéric 
VIII”, qui s’est produite hier. On re­
cherche encore le cadavre de la pe­
tite Anna Feldesschau; celui de Ma­
dame Edwardson, l’autre noyée, a 
•été repêché, hier.

On a ordonné une enquête sur les 
causes de cet accident.

--------------♦--------------

NICOLAS II EN FRANCE
Paris, 25 — Le président de la Ré­

publique devant se rendre prochai­
nement à Saint-Pétersbourg, on an­
nonce que le tsar rendrait cette vi­
site à M. Poincaré dès le mois d’oc­
tobre, et qu’il assisterait aux gran­
des manoeuvres.

Au ministère des affaires étran­
gères, on déclare que la venue à Pa­
ris de Nicolas II est chose décidée, 
mais qu’il est prématuré de fixer 
une date pour cette visite.

--------------$--------------

LE MEURTRIER SE REND
Gravcnhurst, Ont., 25 — William 

Ruttan, qui tua Madame Alfred 
Courtemanche et M. Georges Cour- 
temanche, à Housey Rapids, il y a 
quelques jours, entra dans sa mai­
son avant-hier et demanda à sa 
femme d’envoyer quérir la police. 
Peu de temps après l’inspecteur 
Greer de la police provinciale sur­
vint. arrêta le meurtrier et le con­
duisit à la prison de Bracebridge.

LES HINDOUS 
EN COLOMBIE

SI LA PROVINCE DU PACIFIQUE 
REFUSE L’ENTREE DE SON 
PORT AUX HINDOUS, CEUX-CI 
MENACENT DE PROVOQUER 
DES TROUBLES DANS LEUR 
PAYS, POUR PROTESTER AU­
PRES DU GOUVERNEMENT BRI­
TANNIQUE.

Victoria, 25.— Pour empêcher le 
débarquement des Hindous, les au­
torités du port de Victoria ont don­
né comme raison de façade que le 
capitaine du navire a négligé de se 
faire donner pour ses passagers un 
bulletin de santé à Moji, en se ren­
dant à Yokohama. Les Hindous 
semblent avoir bon espoir qu’on leur 
permettra de descendre à terre, mais 
les agents de l’immigration sont bien 
déterminés à empêcher ce débarque­
ment. Ils se basent sur la loi de l’im­
migration.

Il y a deux femmes à bord, l’une 
étant celle du médecin de l’expédi­
tion, le docteur Ragunath ; il y a 
aussi un bambin de sept ans qui 
est le lils de Gundit, chef de l’expé­
dition.

“ Le seul objet de notre expédi­
tion, a dit ce dernier, est de montrer 
au gouvernement anglais qu’il peut 
maintenir sa domination sur l’Inde 
s’il le veut. Nous pouvons dire dès 
maintenant combien de temps du­
rera le gouvernement anglais. ” Ce 
qui signifie en termes clairs que si 
les Hindous obtiennent le droit de 
descendre à terre tout ira bien aux 
Indes, mais que si on les oblige à 
retourner dans les ports d’où ils sont 
venus, il y aura des troubles.

Bien que les rapports prétendent 
que le “Kamagata Maru” a commencé 
son voyage à Calcutta, on dit qu’il a 
d’abord arrêté à Hong Kong, le 4 
avril, avec trois cents Hindous à 
bord ; douze jours plus tard, le Ka- 
mataga partit de Shanghaï pour se 
rendre à Moji, pour prendre quinze 
cents tonnes de charbon et aussi 
pour y remplir ses soutes. Enfin, le 
navire quitta ce port le 3 mai.

TROP D’ETRANGERS
Londres, 25.—M. Ths Crothers, 

ministre du travail au Canada, a 
passé par cette ville, samedi, sur le 
wagon spécial du gouvernement 
“ Transcona ”y en route pour Saint- 
Thomas. Interrogé au sujet des Hin­
dous arrivés samedi à Victoria, il a 
déclaré qu’il ne leur permettra pas 
de rester au pays, qu’il y a déjà trop 
d’étrangers au Canada actuellement.

----------- 4-----------

LES EXPLOITS .
DESSUFFRAGETTES

ELLES TENTENT DE FAIRE SAU­
TER UN AQUEDUC A GLAS­
GOW. — DIVERS ATTENTATS.

(Service de la Preste Associes)
Glasgow, 25 — Une fusée humide 

a seule empêché l’aqueduc qui amène 
l'eau de Lock Katenne à Glasgow de 
sauter. Le gardien remarqua une lé­
gère fumée qui s’élevait de la terre 
fraîchement remuée et ayant fouillé 
du bout du pied il ne tarda pas à 
découvrit deux bombes puissantes. 
Le coup avait été annoncé par les 
suffragettes par le moyen de pla­
cards; elles entendaient protester 
ainsi, disaient-elles, contre les mau­
vais traitements que l’on inflige à 
Mme Emmeline Pankurst.

UNE DESCENTE
Londres, 25 — La police a fait 

une descente, samedi, au siège so­
cial de l’organisation des suffraget- 
ies militantes, la Women’s Social 
and Political Union. Les agents ont 
pris possesssion des bureaux et ont 
mis en état d’arrestation tous les 
membres du personnel qui étaient 
de service.

Après avoir mis toutes les salles à 
sec, la police a laissé partir toutes 
les femmes, sauf une.

II.n’y eut pas de désordre à l’in­
térieur de l’édifice, mais pendant 
que la police opérait, une femme 
voulut, pénétrer dans les salles et 
elle se rua sur un agent de police ; 
elle sembla très marrie quand celui- 
ci refusa de l’arrêter. Le public ne 
dissimulait pas son ressentiment 
contre les délinquantes, mais un fort 
détachement de policemen les a pro­
tégées contre toute manifestation 
hostile.

SUFFRAGETTE FORCENEE
Londres, 25 — Frida Graham, la 

suffragette militante, qui a prati­
qué de grandes coupures dans un 
nombre considérable de peintures 
de la Galerie Nationale, ces jours 
derniers, s’est conduite comme une 
forcenée à son procès en cour de 
police, samedi matin. |1 a fallu le 
concours de deux gardiens de la 
paix pour la maîtriser.

Londres, 25 — Deux suffragettes 
militantes ont brisé hier une vitri­
ne dans la pièce des momies au 
“British Museum”. Nul dommage.

Les deux femmes furent arrêtées. 
----------- *--------- —

OBSEQUES DE 
JOHN L. GRIFFITHS

Liverpool, 25. — Le corps de feu 
M. John L. Griffiths, consul-général 
des Etats-Unis à Londres, a été 
transporté samedi à bord du “Car- 
mania” pour être envoyé à New- 
York.

Le maire de Liverpool, à la tèie 
d’un fort détachement de la police, 
a escorté le corbillard de l’édifice de 
l’hôtel de ville, où le corps avait été 
exposé sur un lit de parade, jusqu’au 
port.

Un grand nombre de représen­
tants des consulats étrangers et plu­
sieurs membres de sociétés commer­
ciales et d’organisations figuraient 
dans le cortège.

----- ——9------------

DERBY AERIEN AJOURNE
Londres, 25 — Vu l’inclémence 

de la température, au cours d > la 
relevée de samedi dernier, le grand 
derby aérien de 5)5 milles, à l’en­
tour de Londres, a été remis au 6 
juin prochain.

La reine douairière Alexandra 
était tout près du point do départ, 
où se trouvaient les avions, afin de 
voir les évolutions des aviateurs.

STATISTIQUES 
% SUCRIERES

LA PRODUCTION ET LA CON­
SOMMATION MONDIALE DU 
SUCRE. — DES DETAILS ET 
CHIFFRES INTERESSANTS. — 
AUGMENTATION CONSIDERA- 
BLE.

Paris, 25.—D’intéressants détails 
sont fournis par le “ Journal des 
Fabricants de sucre ”, sur l’impor­
tance de la dernière récolte sucrière 
mondiale et sur les prévisions de 
la consommation pour 15)13-14.

A la fin de l’année 1913, on pré­
voyait une augmentation totale de 
production (sucre de canne et sucre 
de betterave) de 782,576 tonnes sur 
la récolte précédente. Cette prévi­
sion se relevait encore à la fin de 
janvier 1914, elle atteignait 843,- 
232 tonnes, pour retomber, le 16 
avril suivant, à 372,532 tonnes.

Cette variation importante était 
due surtout à la diminution de ré­
colte constatée dans plusieurs pays 
producteurs d’outre-mer : Porto- 
Rico, de 45,000 tonnes ; Saint-Do­
mingue, de 10,000 tonnes ; Argen­
tine, de 15,000 ; Brésil, de 20,000 ; 
Inde Orientale britannique, de
287.000 ; Java, de 112,270. L’Europe 
avait- vu, de son eô'té, diminuer ses 
prévisions premières de 140,000 
tonnes de sucre de betterave.

L’importance de ces déficits fut 
un peu atténuée par une augmenta­
tion de production sur les premiers 
chiffres prévus, de 100,000 tonnes à 
Cuba et de 31,134 tonnes de sucre 
de betterave aux Etats-Unis.

Le chiffre mondial de production 
serait, au 16 avril 1914, de 18,548,- 
342 tonnes dont 5),545,044 de sucre 
de canne et de 3,003,298 de sucre de 
betterave, contre 18,174,810 tonnes 
en 1912-1913 (canne : 9,208,746 — 
betterave : 8,966,04.)

L’excédent de la présente cam­
pagne sur celle de 1912-13 serait 
donc, d’après ces évaluations, de 
373,532 tonnes pour la production 
mondiale.

Ces chiffres ne seraient cepen­
dant pas encore définitifs, au moins 
pour la production européenne de 
sucre dj betterave ; le bureau de 
statistique de F.-O. Licht déclare, 
en effet, que la récolte de l’Europe 
ne serait que de 8 millions 954,700 
tonnes, c’est-à-dire en diminution 
de 93,300 tonnes sur l’évaluation de 
MM. Willlett et Gray, de New-York, 
que nous indiquions ci-dessus.

Voici maintenant les chiffres de 
la consommation mondiale pendant 
les trois dernières campagnes, d’a­
près le “ Prager Zuckermarkt ” :

1910- 11. . . 17,032,000 tonnes
1911- 12. . . 15,783,000 “
1912- 13. . . . 17,447,000 “
Indiquons encore que pour ces

trois dernières campagnes, le stock 
et la production furent, toujours 
d’après le même journal :

1910- 11 : stock, 1,236,000 tonnes ; 
production, 16,878,000 tonnes ; dis­
ponibilité totale, 18 millions 114,000 
tonnes.

1911- 12 : stock, 1,116,000 tonnes ; 
production, 15,817,000 tonnes ; dis­
ponibilité totale, 16 millions 899,000 
tonnes

1912- 13 : stock, 1,116,000 tonnes ; 
production, 186,076,000 tonnes ; dis­
ponibilité totale, 19 millions 192,000 
tonnes.

Le “ Prager Zuckermarkt ” esti­
me enfin que la récolte 1913-14 s’é­
lèvera à 18,440,000 tonnes, en aug­
mentation de 364,000 tonnes sur la 
dernière campagne.

La consommation mondiale serait 
largement assurée : lo par la ; re­
duction estimée, comme nous ve­
nons de le voir, par la feuille tchè­
que, à 18,140,000 tonnes ; 2o par le 
stock de 1 million 745,000 tonnes 
existant au 1er septembre 1913 (ou­
verture de la présente campagne), 
soit un total de 20.185,000 tonnes 
disponibles pour 1913-14.

Il est évidemment impossible de 
prévoir à quel chiffre exact s’élève­
ra cette consommation ; elle paraît 
cependant devoir, pour la plupart 
des pays, se maintenir aux environs 
de celle de 1912-13.

“ Mais, fait observer le “ Journal 
des Fabricants de sucre ” dans sa 
conclusion, un facteur nouveau en­
tre en jeu : le dégrèvement de 25% 
sur le tarif des scucres réalisé aux 
Etats-Unis depuis le 1er mars 1914. 
Dans quelle mesure l’abaissement 
des droits va-t-il stimuler le déve­
loppement de la consommation su­
crière de l’Union ? Nul ne peut le 
prévoir. En 1913, les Etats-Unis 
d’Amérique ont consommé 3 mil­
lions 743,139 tonnes de sucre contre 
3,504,182 tonnes l’année précédente. 
Un accroissement de 10 pour 100 
par rapport à l’an dernier représen­
terait 370,000 tonnes ; qu’on joigne 
à cela 200,000 tonnes pour les autres 
pays, l’excédent de la consomma- 
lion mondiale atteindrait en ce cas
570.000 tonnes. C’est probablement 
là tout ce que l’on pourrait espérer 
dans les conditions les plus favora­
bles. En cette hypothèse, le surplus 
de la récolte universelle serait ab­
sorbé te au delà, et le stock à re­
porter à la finf.de la campagne en 
cours excéderait de 150 à 200,000 
tonnes celui de la campagne der­
nière, ce qui ne serait point exces­
sif, étant donné la modération des 
emblavements et l’incertitude qui 
pèse toujours sur les résultats de la 
récolte betteravière européenne, ”

On voit combien sont difficiles à 
établir, non seulement ces prévi­
sions d’une consommation assez va­
riable selon les circonstances, mais 
encore les estimations de récolte ; 
les variations que nous signalions 
au début de ces lignes en sont la 
preuve ; les causes les plus diver­
ses peuvent influer très grandement 
sur la veleur et la quantité des jus, 
sur la valeur et la quantité des jus, 
elle-même, etc.

On peut cependant considérer 
comme très sérieusement établies 
les prévisions que nous venons d’in­
diquer.

■----------- f-----------

DERAILLEMENT
A SAVANNAGH

Savannagh, Ga., 25. — Le convoi 
de la compagnie “Scabord”, compa­
gnie qui fail le trajet de la Floride 
a New-York, a déraillé avant-hier à 
six milles de Savannagh. Le mécani­
cien, A. G. Gruber fut lue et le chauf­
feur blessé. Des fonctionnaires assu 
rent que des pilleurs de convois sont 
responsables de l’accident, les lumiè­
res eynnl été éteintes et une aiguille 
à moitié tournée à l’endreit où l’ac­
cident arriva.

POLITIQUE ÉTRANGÈRE

ALBANIE
LA REVOLUTION

__  ECLATE
5,000 REBELLES, PARTISANS DE 

ESSAD PACHA S’AVANCENT SUR 
DURAZZO.

Londres, 25. — Des dépêches re­
çues d’Albanie laissent entendre que 
la capitale de la nouvelle principau­
té est sur le point d’être attaquée
Par les partisans de l’insurgé Essad 

aeha, ancien ministre de la guerre, 
qui, déporté récemment, s’en est aile 

en Italie.
Une révolution vient d’éclater à 

Tirana, à l’est de Durazzo. Les trou­
pes du gouvernement y ont subi une 
défaite.

On dit qu’une colonne de 5,000 
rebelles s’avance sur Durazzo, tan­
dis qu’à Kavai, ville située à 12 mil­
les au sud de la capitale, les insur­
gés ont hissé le drapeau turc.

JAPON
UN TRAITE AVEC 

LES ETATS-UNIS
Tokio, 25. — Le gouvernement 

vient d’annoncer que le Japon a rati­
fié le traité d’arbitrage nippo-amé- 
rieain.

Ce traité, tel que ratifié, engage 
les gouvernements contractants à 
exercer leur influences dans toutes 
les questions, excepté celles qui sont 
d’un intérêt vital pour les deux 
pays, qui regardent leur indé­
pendance ou leur honneur national 
ainsi que les droits des tiers partis.

MEXIQUE
HUERTA FAIT CONNAITRE SA

DECISION DE NE PAS DEMIS­
SIONNER.
Niagara, 25.—Un long message 

reçu par les médiateurs, samedi ma­
tin, a semblé malaiser les délégués 
de Huerta ; il a complètement fait 
disparaître ce ‘caractère optimiste 
qu’avaient pris les conférences di­
plomatiques.

Le Président du Mexique conti­
nue sa politique de refus aux nom­
breuses demandes faites au nom du 
Président Wilson par les délégués 
américains : il a fait connaître sa 
décision bien arrêtée de ne pas ab­
diquer son poste de président pro­
visoire.

Ce message, on le voit, augmente 
considérablement les difficultés de 
la médiation ; car on regarde com- 
m indispensable à ses bons résul­
tats la chute des huertistes.

On se rappelle, d’aulre part, que 
lorsque les délégués mexicains sont 
partis de Mexico pour se rendre à 
Niagara, ils ont reçu l’ordre de tra­
vailler de concert avec les média­
teurs êt les délégués américains à 
ramener la paix au Mexique, à la 
condition cependant qu’il ne soit 
nullement question de demander à 
Huerta d’aoandonner tout contrôle 
de la politique mexicaine.
CARRANZA ENVERRA-T-IL UN 

DELEGUE ?
Washington, 25.—On en est main- 

chef des Constitutionnalistes,n’enver­
ra pas un représentant à la confé­
rence de la paix, qui se tient actuel­
lement à Niagara. Les agents de Car­
ranza, à Washington, attendaient en­
core les ordres de leur chef à qui ils 
ont télégraphié pour obtenir l’auto­
risation de se rendre à Niagara.

On croit, d’ailleurs, que les fonc­
tions de ce représentant se résume­
raient, pour commencer au moins, à 
exposer le but poursuivi par les 
constitutionnalistes. Il ne prendra 
pas part aux délibérations.

La nouvelle que John R. Silliman, 
consul des Etats-Unis, qui avait été 
fait prisonnier par les fédéraux, est 
rendu sain et sauf à Mexico a singu­
lièrement détendu la situation.

Cependant qu’on s’apprête à par­
ler de la paix à Niagara, les consti­
tutionnalistes marchent très rapide­
ment vers les deux portes de la ca­
pitale de Huerta, et on croit qu’a­
vant la fin de la semaine, il se li­
vrera une bataille décisive.

DETAILS SUR LA PRISE DE 
SALTILLO

Saltillo, 25.—Les troupes consti­
tutionnalistes font l’occupation de 
Saltillo. Le général Pablo Roblers, 
dont les soldats ont été les pre­
miers à marcher sur la Plaza, au 
cours de la journée de vendredi 
dernier, a constaté que les Fédé­
raux, avant d’évacuer la ville, ont 
détruit le casino et la cathédrale, 
brûlé ou fait sauter à l’aide de la 
dynamite, plusieurs édifices com­
merciaux et publics.

Les rebelles se sont emparés par 
contre d’une grande quantité de 
munitions, d’artillerie et d’un large 
butin.

La prise de Saltillo a pour ainsi 
dire été faite sans résistance. Mer­
credi matin, la ville était complète­
ment abandonnée. Le général a en­
voyé une armée pour poursuivre les 
fuyards.

■ ♦------------------------

LES ACCIDENTS
DE L'AVIATION

Duseldorf, Allemagne, 25 — L’a­
viateur Chevillard et un passager 
reçurent des blessures mortelles 
quand la machine qui les portait 
s’abattit avant-hier au cours d’une 
envolée.

Alton, Illinois, 25 — M. Robert 
Cowan, un jeune aéronaute de 18 
ans, qui fit une ascension en ballon 
et devait descendre en parachute, 
s’est noyé dans le Missispi. Une 
foule immense fut témoin de l’acci­
dent.

____________________

ASSASSINAT
DMLJN FINANCIER

West Newton, Pa., 25 — Un in­
connu dissimule parmi des arbres, 
sur !n pelouse, tira cinq coups sur 
M. R. (î. Stoncr, un homme d’affai­
res eminent de notre ville, et le tua 
au moment où il franchir?r:t le 
seuil de sa porte hier soir

LE RETABLISSEMENT 
DE LA SOCIETE 

DE JESUS
(Suite de la 1ère page)

avec moi les services rendus au 
pays par la Compagnie de Jésus et 
profitons de cette solennité pour 
lui exprimer toute notre reconnais­
sance et loute notre vénération.”

LA RECEPTION DES ELEVES
Et dans l’après-midi, Sa Gran­

deur Monseigneur Stagni daigna re­
cevoir les hommages particuliers 
des élèves du Collège Sainte-Marie, 
que la cérémonie du matin avait 
profondément édifiés.

Après une marche d’entrée exé­
cutée brillamment par deux élèves 
pianistes, MM. Bérard et Descarries, 
un jeune, Roma Amyot, monta sur 
la scène chanter une gentille chan­
sonnette sur “le Blason de Monsei­
gneur” :
“Un champ vermeil, un ciel d’azur, 
Où luit une brillante étoile,
Cinq lys au fleuron large et pur, 
Plus blancs que la plus blanche

voile”...
Après ce souhait de bienvenue 

chanté, un élève finissant, M. Léon 
Bergevin, lut une belle adresse à 
Son Excellence le Délégué Apostoli­
que où se trouvaient exprimés les 
sentiments de profonde soumission, 
d’ardent amour et de filiale obéis­
sance au Saint-Siège en même temps 
que de reconnaissance et d’admira­
tion pour le représentant de Notre 
Saint Père le Pape parmi nous.

L’adresse rappelait discrètement 
l’empressement avec lequel les élè­
ves du collège Sainte-Marie, sous la 
direction des nobles fils de Saint- 
Ignace, ont toujours suivi les con­
seils du Saint-Siège, et plus particu­
lièrement ceux qui se rapportent 
à la musique sacrée et à la commu­
nion fréquente et même quotidien­
ne.

Monseigneur Stagni répondit en 
termes émus, et recommanda parti­
culièrement aux élèves de ne pas 
laisser s’éteindre leur vocation sa­
cerdotale s’ils en avaient une, et 
s’ils n’en avaient pas, de toujours 
avoir un grand respect pour le prê­
tre.

Puis, le R. P. Filiatrault, recteur 
du collège Sainte-Marie, rappelle à 
l’oreille de Sa Grandeur qu’elle 
avait oublié une chose importante 
et Sa Grandeur accorde un grand 
congé à tous.

SPORT
(Suite de la 4e page)

A LA PISTE
DE D0RVAL

Les travaux d’embellissement à la 
piste de Dorval sont poussés avec 
une activité fébrile, et nul doute 
que tout sera en état parfait lorsque 
le clairon.appellera les coursiers à 
la ligne de départ le 8 juin pro­
chain. La superbe maison de club 
érigée au coût de $50,000 sera ur. 
modèle du genre. Les membres dis 
tingués du Dorval Jockey Club y 
trouveront un milieu des plus di.S' 
ti ngu és.

Les demandes d’admission sont si 
nombreuses que la direction du joc­
key club se verra peut-être dans 
l’obligation de fixer une limite. 
S’est dire que les amis du turf ne 
ménagent pas leur encouragement 
au nouveau jockey club de notre 
belle et grande métropole. Depuis 
près de deux mois les ouvriers 
sont au travail pour donner à la pis 
te un coussinet moelleux dont tous 
les coursiers se ressentent fort bien 
Les experts en hippisme sont una 
nimes à déclarer que Dorval pein 
rivaliser aujourd’hui avec les pim 
beaux hippidromes du inonde ai; 
point de vue de 1 installation. Rien 
n’est négligé à Dorval.

Les officiers des courses ont étf 
choisis parmi des experts de repu 
tation mondiale, et la liste en serti 
publiée dans quelques jours, lors­
que la C. R. A. aura approuvé lem 
nomination. Quant aux chevaux ins­
crits aux épreuves leur réputation 
n’est plus à faire. Les courses si ri­
chement dotées du programme ont 
attiré tous les grands "cracks à 
Montréal, et il ne faut pas oublier 
que cette grande réunion hippique 
qui s’ouvrira le 8 juin prochain sera 
couronnée par le Grand Derby In­
ternational doté d’une bourse de 
$20,000, constituant par là-même la 
course la plus importante d’Amé­
rique. Le handicap du roi George 
V sera au programme de la premiè­
re journée ; le stake Juvenile, un 
sweepstake doté de $1,000 verra dé­
marrer les meilleurs deux-ans ; le 
troisième jour, le handicap Mont- 
Royal à réclamer sera disputé par 
de bons chevaux, et le handicap 
Caughnawaga sera à l’affiche le 
jour suivant. Le vendredi, 12 juin, 
nous verrons de très bons champs 
se livrer une belle compétition pour 
s’approprier la victoire dans le sta­
ke Saint-Laurent. Nous verrons ce 
j-our-là la crème des grandes écu­
ries d’Amérique choisir leurs meil­
leurs performers pour remporter 
la bourse de $20,000 attachée au 
Derby International. Old B ose bud ,1c 
meilleur trois-ans actuellement à 
l’entraînement et vainqueur récent 
du Derby du Kentucky, sera au po- 
tenu de départ. Hodge, le second du 
classement dans la même course, 
sera également en ligne pour laver 
sa défaite de Lexington.

POUR LE MEETING 
DE BLUEBONNETS

Le Montreal Joceky Club compte 
sur un succès inédit pour sa réu­
nion de courses qui durera du 30 
mai au 6 juin inclusivement. Voici 
la liste des stakes et des handicaps 
qui seront disputés pendant cette 
réunion :

Samedi. 30 mai. — Stake Jacques- 
Cartier. $1,500 ajoutés, 1 mille.

Lundi, 1er juin.-—Handicap, che­
vaux de trois ans et plus, $700 ajou­
tés. 1 mille.

Handicap à réclamer, chevaux de 
3 ans et plus, $600 ajoutés, 1 mille 
et t furlong.

Mardi, 2 juin. — Handicap, che­
vaux de 3 ans et plus, $700 ajou­
tés,

La Coupe du Duc de Connaught, 
chevaux de trois ans, appartenant

AU MAGASIN 
GOODWINS

Appareils Electriques

Seulement 3 Plafonnfers à l\umières. de 18 pcs. de diamè­

tre, et 30 pcs. de hauteur ; munis de fils, de lampes et d’abat- 
jour. Prix ordinaire 35.00. *

Mardi........................... $19.75
Seulement 2 magnifiques Plafonniers à 4 lumières, fini ar­
gent ; complets, avec fils, lampes et abat-jour, prêts à être 
installés. Prix ordinaire 25.00.

Mardi........................... $12.75
Seulement 2 magnifiques Dômes carrés, ambre ou vert ; un 
peu bosselés, mais valant ordinairement 25.00 ; complets 
avec fils, lampes et abat-jour.

Mardi............................ $14,75
Seulement 7 Lampes de boudoir, portatives, en cristal ; ven­
dues d’qbord 12.00 et 10.00 ; réduites ensuite à 7.75.

’ Mardi............................ $5.75
Seulement 6 magnifiques Lampes de table, en verre "Qui- 
sel”, très nouveau. Valant ordinairement 25.00.

Mardi........................... $10.75
Seulement 2 Plafonniers à i lumières, fini cuivre brossé ; 
abat-jour à prisme ; ornementations en relief. Valant 14.75.

Mardi........................... $8.75

MONTREAL- UIMITED

COLUMBIA
Registres pour Juin

s? MAINTENANT EN VENTE !
RttUtr«s exclusif» par Marcsret Woo- 
draw WUaan. •

3(8(0 
12 pouces 

$1.50

332(7
10 pouces 

$1.00

J The low Back’d 
j (Lover).

f Leez.ie Lindsay.
^ Scotch Melody.

Car.

(Old

39135 j
10 ponces ■ My Lnddle. (Thayer).

$1.00 l

Deux eoli par 
LEO GODOWSKY

A5550 i Gnomenrcigen. (Liszt). 
12 pouces { Polonaise in a Fiat. 

$1.50 I (Chopin).
BERNICE HE PASQUALI 

(Séries symphoniques) 12 pouces, 
double $3.00, simple $2.00

Lo, here the gentle lark. 
(Bishop, avec orchcs- 

Numéro tre).
Double • Carmen (Bizet). Michae- 

A5554 la’s Aria. “I say to the
Dread that Assails 
me”, avec orchestre. 

Disque ni ni pic numéro 26826, 36911

NOUVELLES DANSES SOUS LA DIRECTION DE G. HEPBURN WILSON

A5543 
12 pouces 

$1.25

A5556 
12 pouces 

$1.25

i Denjtozo. Maxixe Pari- 
I sieji. Fanfare Prince, 
j All for the girlies. One- 
l Step.
( You’re here and I’m j here. One step.
I The Kissing Cup. Valse- 
1 hésitation.

(Camp meeting hand. 
One step.

You can’t get away 
from it. (Schwartz). 
One step.

A 5555 f Fascination. One step. 
12 pouces •! You and I. Valse-hési- 

$1.25 ( tation.'HENRI SCOTT. BASSE 
(Série aymphonique) 12 pouces

A5552
$1.50

La flûte enchantée. (Mo­
zart). “In Dicsen HeiP- 

gent Hallcn”. (Dans 
cette demeure sacrée). 
En allemand, avec or­
chestre.

Ernani. (Verdi). Infeli- 
ce e tuo credevi”.

(Malheureux que j’ai 
eru). En italien, avec 
orchestre.

MORGAN KINGSTON, TENOR 
(Séries symphoniques) 12 pouces

Nada. (Mott). Accompa­
gnement d’orchestre.

My message. (D’Harde- 

lot). Accompagnement 

d’orchestre.

A5551
$1.50

i

i

i

NOUVELLES CHANSONS P(îtJR JUIN

A1523 
10 pouces 

85c

A1521

A1S25 
10 pouces 

85e

Etiquette 
bleue 
A1524 

10 pouces 
$1.00

AI526 
10 pouces 

85e

Etiquette
bleue

10 pouces 
$1.00

(Everybody loves my 
girï. Quatuor Peerless. 

If 1 had some one at 
home like you. Jilkla 
Morris, soprano.

A1519
10 pouces

85c

The Gipsy. (Wottifz).
Orchestre Beckes-Bela. 

Spoontime (II. Von Til-, 
zer). Orchestre Iter- 
kes-Bela.

I In the heart of the city 
J that has nos heart.
| Why don’t you tell me 
l you love me,
r Celebrating day in Ten­

nessee.
I He’s a devil in his own 
I home town.

Do you remember.

That’s a real moving 
picture from life.

/ Smother Me with kisses 
-( (Carroll).
I Hands off.

A555.1
12 pouces •

$1.25

Three fishers went sail­
ing. (Hullha). Carrie 
Herwin, contralto. 

Husheen, (Needham). 
Carrie Herwin, con­
tralto.

A1522
10 pouces 

85c

A1516 
10 pouces 

85c

Mona. (Adams). Hurry 
McClaskey, ténor.

Résignation. iCuro Ro­
ma). Frank* Coombs, 
fort ténor.

Coh&i on the telephone. 
Scène fantasque par 
Joe Hayman.

Happy tho’ married. — 
Scène fantasque par 
Fred. Duprez.

■ Zigeunerwcisen. (Airs 
bohémiens).

(Sarasate). Jules Falk, 
violoniste.

Madrigole. (Simonetti). 
Jules Falk, violoniste.

A1517 
10 pouces 

85c

Music Store Echoes. 
(Smith). Orchestre 
Prince.

The Ghost’s Cabaret. 
(Smith). Orchestre 
Prince.

CATALOGUE COMPLET SUR DEMANDE

FOI S Y FRERE
210*216 Ste-Catherine Est, angle Sanguine!

QUARTIERS GENERAUX POUR LES PRODUITS 
COLUMBIA,

à des Canadiens, $1,500 ajoutés.
Mercredi, 3 juin. — Handicap à 

récla’mer, chevaux canadiens de 3 
ans et plus, $500 ajoutés, sept fur- 
longs.

Le Stake Kindergarten, chevaux 
de 2 ans, $1.500 ajoutés. 5 furlongs.

Steeplechase handicap, chevaux 
de 4 ans, $700 ajoutés, deux milles.

Handicap à réclamer, 3 ans et 
plus, $600 ajoutés, 1 mille.

Jeudi, 4 juin. — Handicap, che­
vaux de 3 ans et plus, $700 ajoutes, 
1 mille.

Le Handicap Canadien, 3 ans et 
plus, nés au Canada. $1,500 ajoutés, 
1 mille.

Steeplechase pour la Coupe Wil­
son, chevaux de 4 ans et plus, 2 1-2 
mi’lcs, $700 ajoutés, chevaux appar­
tenant à des Canadiens.

Handicap à réclâruer, chevaux de

trois ans et plus, à réclamer, $600 
ajoutés, J mille et un furlong.

Vendredi, 5 juin. — Handicap en 
plat pour chevaux de quatre ans et 
plus qualifiés et appartenant à des 
Canadiens, $500 ajoutés, 1 mille et 
un furlong.

Handicap à réclamer, chevaux de 
trois ans et plus, $600 ajoutés, 5 1-2 
furlongs.

Samedi, 6 juin. — Chevaux cann- 
diesn de trois ans et plus, handi­
cap, 7 furlongs.

Coupe de l’hôtel Windsor. 3 ans et 
plus, $1,600 ajioutés, 1 mille et un 
furlong.

Stake du Steeplechase du Prince 
de Galles, chevaux de quatre ans 
et plus, $1,500 ajoutés, 2 milles et 
demi.

Handicap, chevaux de trois nna 
et plus, $700 ajoutés, 7 furlongs.

7 \
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LA VIE SPORTIVE
CE QU'ON DIT

POUR L’OLYMPIADE
Le Congrès Olympique, que l’on 

pourrait sans exagération qualifier 
de congrès gastronomique, se dé­
roulera à Paris du 13 au 23 juin. La 
réputation mondiale, de notre capi­
tule en tant que cité de plaisirs ne- 
tant plus ci faire, les délégués se sont 
facilement mis d’accord sur ce 
choix et la discussion qui a précède 
ce vote n’a certes pas dû revêtir les 
aspects d’une lutte farouche et opi­
niâtre.

Peut-être en eût-ii été autrement 
s’il s’était agi d’obtenir pour notre 
pays les Jeux Olympiques de 1920. 
Mais puisqu’il n’était question que 
de banqueter, il n'y avait pas d’he- 
sitation posible. Paris étant le ter­
rain idéal pour ce genre de*sport. 
U est à regretter que cette spécialité 
ne figure pas au programme olym­
pique, nos délègues s’y couvriraient 
certainement de gloire!!! Nous se­
rions n anmoins des ingrats de. ne 
pas louer comme il convient ce. mer­
veilleux effort destiné à soutenir 
haut et ferme le vieux renom de la 
cuisine française!

On peut observer que toute mani­
festation sportive est scrupuleuse­
ment bannie, de Vénumération de 
ces pompes mondaines, et si étrange 
que cela puisse paraître, c’est au 
surplus profondément humiliant 
pour nos athlètes que l’on semble ne 
pas exhiber tout en leur réservant 
le. rôle, de parents pauvres.

Ce sont réception et l’IIôtel de Vil­
le, cérémonie en la basilique Sainte- 
Clotilde, séance « la Sorbonne, gar­
den-party, excursions, banquets, dé­
jeuners, five o’clock, etc... Mais de 
sport, point!

Après cela, coureurs à pied, tra­
vaille: à allonger votre foulée, re­
cherche: la souplesse indispensable 
pour vaincre; athlètes, essaye: de 
faire parcourir de longues trajec­
toires à vos disques, poids et jave­
lots; sauteurs qui tentez vainement 
dans des détentes et des bonds for­
midables de battre des records, et 
vous coureurs de haies qui vous ap­
pliquez, depuis la dernière Olym­
piade, à acquérir le style, significa­
tif des champions américains, je 
veus i nqage a persévérer, car main­
tenant vos dirigeants s’occupent de 
vous! Rassurez-vous : de l'argent 
nous en avons, gréice au généreux, 
mécène M. Zaharoff, et souvenez- 
vous, lorsque votre énergie sera dé­
faillante, de cette phrase écrite pur 
Frantz Reichel à la suite de ce ma­
gnifique legs: “Désormais une dé­
faite écrasante comme à Londres, 
comme à Stockholm, serait sans ex­
cuses.” Vous le voyez: si vous êtes 
battus, la faute retombera encore 
plus lourdement sur vos tètes, vous 
seuls en serez responsables... et 
pendant ce temps-là vos délégués 
continueront le cotillon sous la hau­
te direction de M. André de Fou 
quières.

ON OUBLIE LE COURSE A PIED
A leur origine, les Jeux Olympi­

ques furent fondés pour rappeler 
les sports antiques. Parmi eux il en 
était un, la “course èi pied”, qui 
s’imposait comme le plus ancien et 
le plus simple, on ne pourrait le 
nier. Le baron Pierre de Coubertin 
élabora un programme qui pour un 
début fut un véritable succès, et 
c’est ainsi que, grâce à la course à 
pied et aux sports athlétiques, fu­
rent lancés les Jeux Olympiques. 
Aujourd’hui, on a élargi le pro­
gramme, et voici que des sports, tels 
que, la chasse, pour n’en citer qu’un, 
se voient attribuer dans le Comité 
national des Sports un pouvoir aus­
si étendu que celui de l’U. S. F. S. A. 
Ceci est d’une conception si bizarre 
que je ne puis encore me l’expli­
quer.

Ayant assisté et participé aux 
Olympiades de Londres et de Stock­
holm, je vais m’efforcer d’établir 
une comparaison relative à la vo­
gue dont jouissent les différents 
sports qui y sont représentés.

Si la célébration des Jeux à Paris 
en 1900 fut quelconque, si l’Olym­
piade de Saint-Louis (V. S. A.) fut 
trop éloignée pour que l’Europe s’q 
intéressât, il n’en fut pas de même 
en 1908, grâce à la sportivité de 
l’Angleterre qui en fit Pure ne du 
combat international, mais pacifi­
que.

Déjà à cette époque je m’étais ren­
du compte de la valeur et de la por­
tée morale de ces cérémonies athlé­
tiques, et j’avais pu prévoir (’im­
portance que les Suédois leur accor­
daient. Si en France, après le retour 
de Londres, on resta presque silen 
deux, après Stockholm on écrivit

LE NATIONAL REMPORTE 
UNE BRILLANTE VICTOIRE

Les “Indiens” sont écrasés par les “Habitants”, samedi, 
à Maisonneuve.—Assistance peu nombreuse à cause 

de la température

RESULTAT FINAL: 13 à 3
Le National a remporté une vic­

toire écrasante sur l’équipe de Char­
lie Querrie, samedi, au terrain de 
Maisonneuve. Le résultat final fut 
de 13 à 3.

Les amateurs ne s’étaient pas ren­
dus nombreux, saiij» doute, à cause 
de la température exécrable. Le 
froid a aussi beaucoup nui aux jou­
eurs, qui ne pouvaient courir qu’as- 
sez difficilement contre le vent qui 
soufflait continuellement.

Les Indiens se sont montrés de 
beaucoup inférieurs aux Habitants, 
bien qu’ils aient eu de ces élans qui 
décident souvent de la victoire. Les 
nouvelles recrues, de Charlie Querrie 
sont à coup sûr des acquisitions. 
Torpey, entre autres, te gardien des 
buts, a fait excellente figure. Mais 
ce qui manque à ces jeunes, c’est le 
jeu d’ensemble, la cohésion. Ils pour­
ront facilement l’acquérir, et nul 
doute qu’avant longtemps l’équipe de 
Charlie Querrie, ainsi remaniée se­
ra une des plus redoutables du “Big 
Four”.

Quant à nos équipiers, ils sont, 
cette année, plus en forme que ja­
mais. S’il faut en juger par cette 
première partie, nous pouvons 
compter sur un nouveau champion­
nat.

Parmi les jeunes, Boulianne et De- 
gray se sont mis particulièrement en | 
evidence. Quant aux anciens, Lalon- 
de, Pitre, “Mon Oncle”, “Doc” La-1 
chapelle, Gatta, Duckett, ce sont 
toujours les mêmes vaillants équi­
piers. .. qui peuvent décrocher le 
championnat quand ils y mettent un 
peu de bonne volonté. Espérons 
qu’ils en auront beaucoup, au cours 
de cette saison.

La balle fut mise au jeu par le 
maire Martin accompagné de M. L. 
A. Caron président et du Dr Cousi­
neau, président honoraire du Natio­
nal.

Les équipes s’alignèrent comme
suit :
Técumseh National

Torpley Buts L’Heureux
Camplin Points Cattarinich
Whitehead Couvert Duckett
McKenzie Défense Lachapelle
R own trie Centre Deganne
Collins Attaque Degray
Ryplay “ Boulianne
Querrie “ Pitre

Derkin Intérieur Lamoureux
Carmichael Extérieur Lalonde

Referee : Fynlayson et Tucker. 
Umpires : A. Levours et J. Bren­

nan.
SOMMAIRE 

Première période
Tecumseh, Carmichael 4.30
Tecumseh, Bennett 7.30
National, Lalonde 7.00

Deuxième période
National, Degray 5.30
National, Boulianne 5.00
Tecumseh, Porter 1.00

Troisième période
National, Pitre 1.00
National, Gauthier 5.00
National, Lamoureux 
National, Lamoureux

1.00
3.00

National, Boulianne 5.00
Quatrième période

National, Lamoureux 1.00
National, Lachapelle 8.00
National, Lachapelle 3.00
National, Lachapelle 2.00
National, Dulude 2.00

! SOIREE D’ENTHOUSIASMEI

La lutte à laquelle des milliers de spectateurs assisteront 
sera la plus belle qui ait jamais eu lieu.—On croit que 

Tarbitre sera Ed. Smith, journaliste de Chicago

Ceux cpii déplorent d’avoir vu le 
jour n notre moderne époque, au 
lieu d’être nés dans l’antiquité, ces 
temps heureux où les combats 
étaient formidables et sans quar­
tier; où il n’y avait pas d’arbitre 
incompétent et où les disqualifica­
tions n’étaient pas inventées; où !e 
sang giclait, ruisselait sans que des 
sociétés plus ou moins tempérantes 
vinssent s’immiscer dans ces ques­
tions trop loin de leur entendement 
intellectuel et physiologique, ceux- 
là, dis-je, peuvent se consoler, car 
mercredi prochain, dans deux jours 
à peine, nous allons assister au plus 
grand match des temps modernes, 
lequel, par sa rudesse, rappellera 
les combats d’autrefois, combats 
que les poètes du temps glorifiaient 
en des vers sublimes.

Raoul suit un entraînement sévè­
re tous les jours. Il ne perd pas une 
minute et ne laisse rien au hasard. 
Ceux qui le suivent dans ses exer­

cices savent ce qu’il fera contre le 
gros Polonais, et si ce dernier est 
vainqueur, il faudra qu’il soit soli­
de. Zbysko se dit champion du mon­
de depuis que Cotch s’est définitive­
ment retire de l’arène, mais Raoul 
le veut pour lui, ce titre, et il l’au­
ra. Que tout le monde aille voir de 
quelle manière il va sc l’adjuger. 
L’arbitre n’est pas encore choisi. Le 
Club Athlétique a offert à Ed. Smith 
de venir arbitrer le match; oit at­
tend sa réponse aujourd’hui. Ed. 
Smith est un journaliste de Chica­
go très compétent, parait-il.

Le club vient de publier le con­
trat intervenu entre Geo. Kennedy 
et le gérant de Zbysko. Par ce con­
trat, on voit que la lutte sera faite 
d’après les règlements de la Police 
Gazette.

Le club offrira une ceinture au 
vainqueur; cette ceinture restera sa 
propriété s’il a défendu son titre 
avec succès pendant 2 ans.

te ! Combien de sportsmen auraient ; 
voulu à cet instant pouvoir décla­
rer : “Le vainqueur appartient à 
ma nation!" Aussi il fallait voir 
comment les Américains s'employè­
rent à faire disqualifier le vain­
queur, au bénéfice de leur national 
Hayes. Celte réclamation qui, quoi­
que régulière, n'avait rien d’élé­
gant, nous prouva l’importance at­
tachée à celte victoire.

Croyez-vous qu’à Stockholm les 
goûts changèrent? Que non ! Le pu­
blic fut tout à la course à pied et 
le prouva par sa présence. En ama- 

et on discuta, mais personne ne se • leur d'escrime j’assistai à une jour- 
mi t au travail, à pari quelques clubs ! née de celle arme, et je peux éva- 
auxquels malheureusement des rcs- hier à 250 personnes maximum 
sources trop maigres empêchent'ceux qui en suivirent les péripéties, 
toute progression. Par camaraderie, et dans le but

Lorsque pour la première fois d'encourager nos nationaux' et amis, 
j’assistai aux Jeux Olympiques, à ! je me rendis au tennis : le chiffre 
Londres, quel ne fut pas mon éton- dc 1.000 spectateurs ne fut jamais 
nement de constater que le public dépassé, cl cela malgré la présence 
ne s’intéressait que fort médiocre- du mi de Suède, fervent de ce spoil, 
ment aux épreuves cyclistes qui Le lir avait pour admirateurs les 
pourtant figuraient assez nombreu- tireurs eux-mêmes et quelques rares 
ses au programme de l'époque. Cet curieux. Quant aux jeux équestres, 
étonnement était justifié par le suc- ifs ne bénéficièrent que du clunwi- 
cès dont jouissait ce sport dans no- ni s me local. Seul le football inté- 
tre pays. Les défilés de yymnasles. ressa la foule. Le jour de la finale, 
étaient à peine considérés et pour- oui se disputa entre l’Angleterre et 
tant je suis certain que ces parades lp Danemark, il y eut près de 1 ’>.000 
auraient impressionné une foule personnes. La natation eut égale- 
profanc et incompétente. Le tir et men( le don de captiver quelquefois 
l’escrime éta’cnt également délais- 1° foute qui remplissait les 5.000 
Ses et seuls quelques anciens y assis-\h[acp!t installées en bordure de la 
taienl. piscine, ht rest lout, je n'exagère

Quel contraste s’établissait lorsque nu^em<’n^’ au contraire, 
sur le programme de la journée fi- . . ~ ^ _
gurait une finale de 100. 100 ou LA LIGUE BU COLLEGE
1,500 metres pédestres ! On voyait \ 
aussitôt les gradins du stade gnr:

J ifs d’une foule en thousiastc, vivant -------—
BS émotions de ces arrives si dis-! Le Dollard continue sa marche 

pâtées. Ma:s ô attelle apothéose ne triomphante pour le championnnl, 
fut-il pes donné d’assister le jour du en battant le Jacques-Cartier par un 
Marathon et le stade aux dimensions \ score de 10 à 9. La partie a été une 
gigantesques contenant 100,000 p/a- des plus intéressantes ; ce fut un

LES COURSES
A DEL0RIMIER

RESULTATS DES COURSES 
DE SAMEDI IAPRES-MIDI

Sème, Can Carne, monté par Ma­
de n.

Temps : 1 05 3-5.
Ont aussi couru : M. Andrews, 

Tamparency, Carinima, Edna Lis- 
ka, Tempy Duncan, Geo. Karne.

4ème course, $300, trois ans et 
plus, six furlongs et demi :

fer prix : Camel, monté par Skir- 
vin.

2ème prix, Cye White, monté par 
Mon dou.

Sème, Largo, monté par Dreyer.
Temps : 1.27 4-5.
Ont aussi couru : Princess Thor­

pe, Daddy Gip, Stanley S. Black 
Branch, Maxilo, Thanas Hare, Sy- 
zygy.

5ème course, $300, trois ans et 
plus, cinq furlongs :

1er prix, Rosemary, monté, mon­
té par McCullough.

2ème prix, Bùka, monté par Mc­
Intyre.

Sème prix, Willis, monté par 
Skirm.

Temps : 1.04 4-5.
Ont aussi couru : Luttlest Rebel, 

Redpath, Morewood, Olga Star.
fième course, $300, quatre ans et 

plus ; cinq furlongs :
1er prix : Lou Lanier, monté par 

Shannan.
2ème prix, Premier, monté par 

Grand.
Sème prix, L. M. Eckeft, monté 

par McCullough.
Temps : 1.05.
Ont aussi couru : Daylight, Cis- 

ko, Austin Sturtevant, Fastoso, Den­
mark.

7ème course, $300, quatre ans et 
plus ; cinq furlongs :

1er prix, Toison d’Or, monté par 
Grand.

2ème prix, O’-Tis-True, monté par 
Meehan.

Sème prix, Mrs Lally, monté par 
Sterling.

Temps : 1.04 4-5.
Ont aussi couru : Auste, Modern 

Priscilla, Laus des Cognets, Rose- 
burg IV, Sandman.

Sème course, $300, quatre ans et 
plus ; cinq furlongs :

1er prix, Tyromonte, par Frank- 
lyn.

2ème prix. Little Birdie, monté 
par Levee.

Sème prix, Lady Rotbun, monté 
par Foden.

Temps : 1.05.
Ont aussi couru : Fackle, Anar- 

ehsft, Haldeman, Joe Gaitens, King 
Radjad.

9ème course, $300, quarte ans et 
plus ; cinq furlongs :

1er prix, King Stalwart, monté 
par Kelsey.

2ème prix, Gilbert Rose, monté 
par Grand.

Sème prix, Ben Stone, monté par 
Peterbridge.

Temps : 1.04 4-5.
Ont aussi couru : Yankeelotus, 

Buck Thanor, Thenères.

Baltimore. . . .008100000— 9 10 0 
Britton, Scracht, Holmquist, 

O’Rourke et Smith ; Russell, Ruth 
et Egan. #

2ème partie
Newark. . .00000000000— 0 5 2 
Baltimore. .00000000001— 1 5 2 

Bell et O’Rourke ; Ruth et Egan. 
1ère partie

Providence.. . .213000000— 12 1 
Jersey City. .0(500000200— 2 7 2 

Bailey et .1. Onslow ; Thompson, 
Verbout et Taylor.

2ème partie
Providence. . .100200000— 3 8 0 
Jersey City. . .900000001— 1 fi 2 

Comstock et Kocher ; Bruck, Frill 
et Reynolds.

POSITION DES CLUBS.
G. P. Pourc.

Buffalo. . . , 17 10 .630
Baltimore. . . . 18 11 .621
'Toronto.............. 13 11 .542
Rocnester. . . . 14 12 .538
Providence. . . 14 14
Newark.............. 12 14 .462
Montréal. . . . 10 18 .357
Jersey City. . . 10 18 .357

LES PARTIES 
DANS LES GRAN- 

_DES LIGUES
Voici les résultats des parties 

jouées samedi et dimanche dans les 
séries des ligues de baseball Améri­
caine, Nationale, Fédérale et Cana­
dienne:

SAMED I
LIGUE AMERICAINE

Chicago . . . 000100010—2 7 2
Boston .... 02010021X—6 8 3

Russell et Schalk ; Leonard et 
Carrigan.
Détroit. . . . 200012000—5 9 4 
Philadelphie . 200Ü0141x—8 11 1

Dauss et Stanage; Plank et Lapp. 
Cleveland . . 3000101400 
New-York . . 0320210010

Mitchell et Bassler ; Keating et 
Gossett.
St-Louis . . . 000000100—1 5 2 
Washington. . 10002300x—6 14 2 
Mitchell et Rumler; Straw et Hen-
1 ' ’ POSITION DES CLUBS

APRES AVOIR PERDU 
SAMEDI, MONTREAL 

TRIOMPHE HIER
LES ROYALS SONT DEFAITS PAR 

NEWARK PAR 4 A 1, MAIS 
PRENNENT UNE REVANCHE 
CONTRE LE ROCHESTER. — 
DUCHESNIL N’ETAIT PAS EN 
FORME. — DEUX PARTIES AU­
JOURD’HUI.

NOTRE-DAME ”

ces dut refuser du monde. Des ca­
melots s’enrichirent à faire la sur­
enchère. Outre celle foule, on pou­
vait compter autant d’amateurs qui 
restèrent sur le parcours de la rou­
le du château de Windsor an Sta­
dium.

Et lorsque t’éhergique petit Fa­
llen Dorando fit son apvaritic n yr 
la nistr, ce fui une ovation délifnn-

feu roulant du commencement à la 
fin. Demain, le Dollard sc mesure­
ra pour la deuxième fois avec le 
Saint-Edouard qui a bien à coeur de 
prendre sa revanche.

G. P. P.C.
Dollard.................. 4 0 1.000
Canadien............... 2 2 .500
Jacques-Cartier. . 1 3 .250
Saint-Edouard . . 1 3 .250

Une foule nombreuse et des plus 
cosmopolites assistait, samedi, à la 
deuxième du meeting printanier 
du Montreal Driving Club. Comme 
la journée d’ouverture, celle de same­
di fut un réel succès. Malgré la tem­
pérature menaçante, plus de quatre 
mille personnes avaient pris place 
dans les stands du parc Delorimier.

Les favoris ont gagné plusieurs 
épreuves. A la septième course. 
Toison d’Or nrit les devants et il 
en fut ainsi toute la course durant: 
O’Tes Price et Mrs Lally suivaient 
d’une longueur. La huitième cour­
se fut gagnée par Pyro par une 
tête. Plusieurs autres épreuves fu­
rent ainsi emportées.

En somme, l’après-nudi fut un 
succès. Les entrées pour lundi 
sont nombreuses et bien cotées.

1ère course. $300, trois ans et 
plus, cinq furlongs :

1er, Gen. Warren, 102.
2ènu\ Margaret Lowny, 100.
3ème, Fawn, 109.
Temsp : 1.05 4-5.
Ont aussi couru : Dora Lutz, Wo- 

na. Court Belle, Sweet Times, Mad­
ge’s Sister, May Bride.

2ème course, $300, trois ans et 
plus, cinq furlongs :

1er, Tan Holland, monté par Ster­
ling.

2ènje, F'ancnelte,
Cullough.

3ème, Stoncman,
| Taylor.

Temps : 1.0 2-5.
Ont aussi couru 

The Gardner, 
pian.

Sème course : $300, 
plus, cinq furlongs :

1er, Blue Jay, monté par M. Cul­
lough.

2ème, Je.'sup Bum, monté par Pe- 
j terbridg?

G. P. Pc.
Détroit .... 21 12 .636
Washington. . . 18 11 .621
Philadelphie . . 16 11 .593
Boston .... 14 14 .500
St-Louis .... 15 16 .484
New-York . . . 13 15 .464
Chicago .... 14 21 .400
Cleveland . . . 10 21 .323

montée par Mc- 

monté par W.

: Ambri. Alcourt, 
Lucetta, Calcthmn-

trois ans et

Samedi après-midi, le club de 
baseball Montréal subit une nou-

Hier après-midi, il subit une nou­
velle défaite aux mains des Indiens 
de M. Smith, et cela, par un résultat 
de 4 à 1, en présence de pas plus de 
500 personnes.

Mason et Howley avaient été choi­
sis pour constituer la batterie des 
Royals tandis que Curtis était dans 
la boîte pour le Newark et que le gé­
rant Smith otTiciait derrière le bâ­
ton.

Mason fut frappé durement il faut 
l’avouer, mais nous devons ajouter 
qu’avec un meilleur support il au 
rail fait meilleure figure. Billy Cun 
ningham commit une grave erreur à 
la quatrième reprise et Benny Pur 
tell en commit deux un peu plus 
tard. Ceci n’eut pas l’effet d’aider no­
tre lanceur qui avait à lutter contre 
de rudes frappeurs et contre une 
température peu favorable. “Del” 
n’accorda aucun but sur quatre bal­
les et retira six hommes au bâton sur 
des “strikes”.

Curtis ne permit que quatre coups 
réussis à ses adversaires sur ses 
balles et il fut bien secondé par ses 
co-équipiers ce qui explique sa vie 
toire.

Résultat par reprises :
R. H. E.

Newark . . . 000200020—4 9
Montréal . . . 000001000—1 4 :

Curtis et Smith; Mason et How 
ley. Arbitres, Hart et Rarty.

AUTRES PARTIES
Providence . . ..000000000—0 4 4
Buffalo................. 00210002x—5 6 1

Schultz et Kocher ; Brandon et 
Kritchell.
Baltimore . . . .020000000—2 5 0
Rochester . . . .00400000x—4 6 3

Cottrell et McAvoy; Hughes et 
Williams.

! Jersey City . . . .300000111—fi 10 1
Toronto.. . ..000000230—5 12 2

Shears et Tyler; Hearn et Kelly. 
Baltimore . . . 0000000000—0 2 0
Rochester . . . . 00000001 x—1 4 4

Danforth et McAvoy; Keefc et 
Williams.

| Providence . . .00005000—5 4 1
J Buffalo...............  000000001—1 3 1

Oldham et J. Onslow; Jameson et 
Stephens.

JOUTE D’HIER
Montréal a gagné sa partie d’hier, 

grâce au jeu effectif de Dowd dans 
la boite et à la bonne tenue au bâ­
ton de Flynn, Keller et Kippert, 
ces trois joutes mettant à leur cré­
dit 8 des 11 coups sûrs do nQs 
“ pros ”, Flynn frappant deux coups 
bons pour 3 buts et un coup bon 
pour 2 buts.

Dowd lança une grande partie, 
étant particulièrement à la hauteur 
de sa position dans les circonstan­
ces critiques de la partie.

Duchesnil commença la partie 
pour les Rochester, mais se retira 
de lui-même à la fin de la ôème, 
voyant qu’il n’était pas en forme. 
Fpham, qui lui succéda, fit moins 
bien que lui et ne fut pas à la ha i- 
teur de la position lorsqu’il y eut 
des hommes sur les buts.

Montréal jouera avec Rochester 
aujourd’hui, à 10.30 a. m. et 3 p. m., 
au pare Atwater. Duchesnil sera 
probablement dans la boite dans h 
deuxième joute.

Résultat par reprises :
Rochester. . . .020000000— 2 7 t 
Montréal. . . .00002013x— 0 11 2 
- Duchesnil, Upham et Williams ; 
Dowd et Howley.

AUTRES PARTIES

LIGUE NATIONALE 
A Pittsburg :

Pittsburg . . . 203000200—7 10 0 
Philadelphie . 101000000—2 6 1 

McQuillan et Gibson; Dischger et 
Dwin.

A Cincinnati :
Cincinnati . . 503000300—11 13 2 
Brooklyn. . . 000002010— 3 6 1 

F'isher et Ames; Reulbach et Ait- 
eheson.

A Chicago ;
Chicago. . . . 010000001—2 fi 3 
Boston .... 000000001—1 6 3

La vender et Bresnahan; Dudolp 
et Gowdy.

A St-Louis :
St-Louis. . . . 012000000—3 10 2
New-York . . . 020002000—4 8 1

Sallee et Snyder ; Mathewson et 
Meyers.

LIGUE FEDERALE
St-Louis . . . 000000000—0 4 2
Pittsburg . . . 20000001X—3 9 1

Willett et Hartley ; Dickson et 
Berry.
Kansas City. . 010020000—3 7 3 
Brooklyn.'. . 40Û03010x—8 9 3 

Stone et Easterly ; Staton et 
Owens.
Chicago . . •. 030000010—4 10 2 
Baltimore. . . 30000301x—7 12 2 

Fiske et Wilson ; Suggs et Rus­
sell.
Indianapolis . 3000000020-—5 10 1 
Buffalo . . . 0000200103—6 9 2 

Kaiserling et Rariden; Moore et 
Blair.

DIMANCHE
A St-Louis — R. H. E.

New-York. . 01000310003—8 11 2 
St-Louis. . . 10000200202—7 14 8 

Tesereau, Marquard et Meyers, 
McLean; Perritt, Griner, Robinson 
et Wingo, Roche.

A Chicago — R. H. E.
Boston. . . . 000030000—3 
Chicago .... 000200000—2 

James, Tyler et Gowdy ; 
phries. Pierce et Bresnahan.

A Cincinnati — R. H.E.
Brooklyn. . . 000040200—6 11 0
Cincinnati. . . 002000000—2 6 5 

Allen et Miller; Benton, Douglass, 
Adams et Clark, Gonzales.

POSITION DES CLUBS

6 1 
9 3 

Hum-

lère partie
Newark. . . .102100000— 4 9^4

QUEBEC FERA 
SES DEBUTS 

AUJOURD’HUI
Le nouveau club de crosse Qué­

bec fera ses débuts cet après-midi à 
Toronto contre les Reaehers du 
"Boss” Fleming. Les équipiers de 
la vieille capitule sont passés hier 
soir à Montréal, en route pour la 
Ville Reine.

...------ -—^-------------
Chicago, 25. — L’Eglise prestyte- 

rienne réprouve toujours aux Etats- 
Unis les jeux et tes sports le diman­
che. A une séance de rassemblée gé­
nérale l’on a proposé de condamner 
seulement les sports et les jeux du 
dimanche qui sont une source de 
gains et non ceux qui constituent un 
simple amusement. Cette proposition 
ne rencontra nas de succès.

LA YTONBROS.
DÉPARTEMENT DES PHONOGRAPHES

*®*l
• ■rr

*■* v j & g • 'i

. ■ < ' - AA

Ce superbe instrument avec seize
morceaux (8 disques doubles) OA

à votre choix.......................

Ç| Ce modèle " Grafonola ” Columbia réunit 
toutes les améliorations les plus récentes du Colum­
bia ! Le reproducteur Columbia perfectionné, le 
moteur Columbia à double ressort, etc.

CONDITIONS DE PAIEMENTS FACILES

QUARTIERS GÉNÉRAUX

LAYTON BROS
Le principal magasin de pianos à Montréal

550 rue Sainte-Catherine Eét

REUNION DU 
PRINTEMPSPARC DELORIMIER

De Vendredi, 22 Mai à Vendredi, 29 Mai
COURSES TOUS LES JOURS, BEAU OU MAUVAIS TEMPS.

Les Tramways de la rue Amherst Vont Directement au Terrain

G. P. Pc.
Pittsburg . . . . 20 8 .714
New-York . . . . 17 9 .654
Cincinnati . . . . 19 14 .576
Brooklyn . . . . 13 14 .481
St-Louis . . . . 16 19 .457
Chicago . . . . . 14 19 .424
Philadelphie. . . Il 15 .423
Boston . . . . . 7 19 .269

LIGUE FEDERALE
A Indianapolis •— R. H. E.

St-Louis. . . . 030302100—9 14 2
Indianapolis. . 100101000—3 7 4

Brown et Hartley; Mullen, Mose-
ley et Rariden.

POSITION DES CLUBS
G. P. Pc.

Baltimore . . . . 19 7 .731
St-Louis. . . . . 16 15 .516
Buffalo. . . . . 13 13 .500
Brooklyn . . . . 12 12 .500
Indianapolis. . . 13 15 .464
Chicago. . . . . 12 14 .462
Kansas City . . . 14 18 .438
Pittsburg . . . . 11 16 .407

ATHLETIQUE 
ET HOCHELAGA 

VICTORIEUX
CLEMENT N’A PAS ETE HEU. 

REUX DANS SA DERNIERE PAR­
TIE DANS LA LIGUE DE LA CI- 
T. — VOLTIGEUR EST ECRASE
Les parties d’hier au National ont 

résulté en des victoires pour les 
clubs Hochelaga et Athlétique par­
les scores de 10 à 3 et 6 à 2.

La première partie fut disputée 
entre les clubs Hochelaga et Volti­
geur.

A la surprise générale, les joueurs 
de Jette furent les premiers à sco­
rer à la reprise d’ouverture. Mais, 
les joueurs de Thibault ne furent 
pas lents à égaler le score et à 
prendre de l’avance en comptant 
deux fois à la même reprise. Puis, 
le score s’accrut jusqu’à dix points; 
la partie fut arrêtée à la huitième 
reprise. Ashton a su savamment es­
pacer ses hits et n’a certes pas été 
prodigue. Quant à Delage, ses bal­
les furent frappées libéralement au 
cours de la partie.

La seconde partie vit T Athlétique 
poursuivre sa marche vers le cham­
pionnat. Les joueurs de Gadbois fi­
rent éprouver un échec à Clément 
qui les contint, cependant, jusqu’à 
la septième reprise. Les St-Louis, 
en effet, tinrent le haut du pavé 
jusqu’à cette phase par le score de 
2 à 1, et ils perdirent sensiblement 
leur avance à la septième et à la 
huitième reprises.

Le double-header d’hier a été fort 
goûté de l’assistance, qui s’est reti­
rée enthousiasmée des deux brillan­
tes performances de nos semi-pro­
fessionnels de la Ligue de la Cité.

Voici les sommaires des deux 
parties d’hier;

Première partie 
Résultat par reprise :

Hochelaga. . . 20100223—10 12 2 
Voltigeur. . . 100000002— 3 9 5

Batteries. Ashton et Morin ; Dela­
ge et Bougie.

Deuxième partie 
Résultat par reprise :

St-Louis. . . . 000200000—2 5 3 
Athlétique. . . 00010023x—B 8 3 

Batteries, Clément et W. Ashton; 
Odgers et Laporte. Arbitres, Wea- 
therbee et Lefebvre.

POSITION DES CLUBS
G. P. Pc. 

Athlétique............... 3 0 1,000

Parc DOMINION
Tous les après-midi et soirées

L’HIPPODROME CIRQUE
Le jardin zoologique de Whitcom.
La création.
Le Motordrome.
Fanfare de Vander Meerschen.

100 — autres attractions — 100 
ADMISSION 10 CENTINS

Représentants
Nous avons besoin/ de 

plusieurs bons hommes pour 
nous représenter et d’ache­
teurs locaux pour le meilleur 
placement immobilier à 
Montréal. Gros revenu assu­
ré aux hommes qu’il faut.

Demandez

M. A, E. GLAUDE
271 RUE SAINTE-CATHERINE O.

Hochelaga. .... 2 1 .667
Mascotte................ 1 1 .500
Balmoral................ 1 1 .500
St-Louis , . . . , 1 .333
Voltigeur .... 

------------ 0 3 .000
SMITH ET ALLEN SONT SUS­

PENDUS
Baltimore, 25. — A une réunion 

spéciale de la ligue de base-bail Fé­
dérale, tenue samedi, des pu­
nitions ont. été imposées à Frank 
Smith et John M. Allen, qui ont dé­
serté le club Baltimore dans l’inten­
tion de se joindre au club Montréal, 
de la ligue Internationale.

Frank Smith devra payer une 
amende de $100 et de plus il sera 
suspendu pour 45 jours. Allen de­
vra payer $25 et ne pourra jouer 
avant 15 jours.

(Suite à la 3e page)

• 280 Galibre 
High Velocity •

La Carabine de Chasse “ROSS”
Les carabines Ross, faites à Québec, sont tellement 

bonnes qu’aux Etats-Unis, dans la Grande Bretagne, en 
Australie et aux Indes, partout ou l’on chasse le gros gibier, 
on leur donne la préférence sur toutes les autres carabines 
—tout comme leur arme de précision dont se sert la milice 
canadienne est reconnue comme la plus puissante et la plus 
exacte du monde entier.

Tout Chasseur voulant une arme qui tire droit, à jeu 
rapide, absolument fiable par les temps chauds comme par 
les temps froids, devrait s’acheter une carabine Ross.

Prix de $12.00 et eu montant. Catalogue en français 
sur demande.

ROSS RIFLE CO. QUEBEC.
1014
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LE JEUNE HOMME 1 MARIER
Ce qu'il doit être. — Qualités à exiger,

défauts à éviter

Conférence donnée par le R. P. Winnen devant une
association féminine

avez les mêmes qualités, vous aurez 
les mêmes défauts : pas de roses 
sans épines. L’homme est vif, la 
femme est vive, l’homme se fâche, 
la femme se fâche... c’est de l’en­
traînement mutuel ; c’est un mau­
vais système. Prenez un mari ayant 
les qualités que vous saurez n’avoir 
pas ; vous vous compléterez l’un 
l’autre. Pour faire la salade, si vous 
ne mettez que de l’huile, elle ne 
vaudra rien ; si vous ne mettez que 
du vinaigre, elle vaudra moins enco­
re ; mélangez les deux en proportion 
convenable, ce sera délicieux.

LE MARI IDEAL

( Suite )
Malheureusement, combien de jeu­

nes filles raisonnables en temps or­
dinaire, se laissent aveugler par la 
passion. On dirait que lorsqu’elles 
ont l’amour en tête, elles sont trou­
blées; le premier polisson venu, qui 
saura jouer un peu la comédie, pour­
ra s’emparer de ces coeurs et les en­
chaîner. Et qui donc n’a pas de ta­
lent pour jouer la comédie de l’a­
mour? Les promesses ne coûtent pas 
à ces beaux cavaliers; ils vous en 
donneront aussi facilement que des 
baisers; mais fiez-vous à la parole 
de ces jeunes gens sans caractère; 
ajoutez foi à leurs protestations d’a­
mendement, croyez-les quand ils 
vous jureront qu’ils vous aiment 
comme ils n’ont jamais aimé per­
sonne. Il est connu ce refrain, il se 
chante en toutes les langues.

LES MAXIMES PAÏENNES
Ayez horreur de ces maximes 

païennes qui trouvent entrée dans 
certains milieux. Oh! il ne faut pas 
y regarder de si près; tous les jeu­
nes gens sont comme cela; il faut 
que jeunesse se passe; une fois ma­
rié, il se rangera; il connaîtra la vie 
et n’en sera que meilleur époux... 
C’est la morale des mauvais lieux : 
cela veut dire que les jeunes gens 
peuvent croupir dans la boue, et 
qu’ils se laveront plus tard; qu’ils

jeune ménage, puis la table, le reste 
des chaises, tout le mobilier et jus­
qu’au lit prirent le même chemin : 
il faut bien manger, pleurait Mar­
guerite, et boire donc, pensait Do­
nat. En guise de couchette, on eut 
deux sacs, bourrés de feuilles sè­
ches; et ainsi se passa... la lune de 
miel. Ce ne fut pas tout, car Donat 
disparut bientôt, laissant sa femme 
et son bébé à la charge de la cha­
rité publique.

LA GREVE DES JEUNES FILLES 
A MARIER

L’ivrognerie et le bonheur n’ha­
bitent pas sous le même toit, seule 
la misère s’y installe à poste fixe, 
car souvent le buveur est doublé 
d’un paresseux. Sa principale oc­
cupation est de mesurer la largeur 
des trottoirs ou de soutenir les po­
teaux électriques: genre d’ouvrage 
qui de nos jours est fort peu rétri­
bué... rapport à la concurrence. 
On a dit souvent du mal des grèves, 
mais j’en propose une qui mérite 
tous les éloges: la grève des jeunes 
filles à marier, pour protester con­
tres les buveurs et ajoutons, les 
blasphémateurs. Ces gens-là ne de­
vraient jamais trouver à se marier; 
un buveur devient infailliblement 
un bourreau; un blasphémateur, in­
sultant Dieu en face, ne respectera 

t . , - . „ .pas plus sa femme. Aussi, Mesde-
peuvent etre des animaux d abord, rnoiselles, n’acceptez leurs lois qu’a-
qu’ils deviendront des hommes en 
suite; qu’enfin les lieux de débau­
che sont les meilleures écoles pour 
devenir de bons maris. A ce comp­
te-là, un mari serait comme le gi­
bier: il vaut d’autant mieux qu’il 
est plus faisandé. Est-ce chrétien, 
est-ce simplement raisonnable? Le 
jeune homme d’aujourd’hui n’est-ce 
donc plus l’homme, de demain ? 
Quel est le jeune homme, en posses­
sion de ses facultés, qui voudrait se 
choisir une épouse parmi des créa-

vec de sérieux amcnements.
Religion et conduite sont les 

deux épreuves de fond dans le 
concours des prétendants; celles-là 
subies, le soupirant peut respirer, 
il ne reste plus que des détails, 
pour lesquels vous pouvez vous 
montrer bonnes princesses.

BONTE VAUT MIEUX QUE 
BEAUTE

le creux de la main ne pousse-t-il 
pas un poil ? Est-il bien laborieux ? 
Que je vous plaindrais de tomber 
entre les mains d’un paresseux. Si 
le travail est le père de toutes les 
vertus, l’oisiveté est la mère de tous 
les vices. Dans mon pays, on l’ap­
pelle l’oreiller du diable, parce que 
sur l’oisiveté, le diable peut som- 
njeiller à son aise ; inutile de ten­
ter un paresseux, il tombera de lui- 
même, car, disait Franklin, il est 
aussi impossible à un paresseux 
qu’à une poche vide de tenir de­
bout. L’oisiveté induit les riches à 
tous les vices, et les pauvres à tous 
les crimes. Que votre ami soit bon 
tant qu’il voudra, s’il est paresseux, 
il se gâtera infailliblement ; car, 
pour être vertueux, il faut être ac­
tif et fort ; pour être vicieux, il 
suffit d’être faible et lâche. On n’est 
vicieux que parce qu’on n’a pas le 
courage d’être vertueux.

UN INSTITUT 
MEDICO-LEGAL

LA VIEILLE MORGUE DE PARIS 
SERA REMPLACEE PAR UN ETA­
BLISSEMENT MODELE PLUS 
CONFORME AUX EXIGENCES 
MODERNES.—DEPART DE L’ILE 
DE LA CITE.

(Soécial au “Devoir”)
Paris, 25. —. La Morgue, la vieille 

Morgue de Paris, chantée par les 
poètes macabres et décrite par les 

j romanciers, voit s’approcher la fin 
j de son existence.

Ces bâtiments vétustes, bâtis en 
! éperon au sommet de Pile de la Ci-

Mais alors, le mari idéal doit être 
rare comme le merle blanc ou le re­
nard bleu... comment le découvrir?
Je ne saurais trop le dire, n’ayant 
jamais eu besoin d'en chercher ; je
crois cependant savoir comment on té, avaient un caractère spécial de 
ne le trouve pas, ou si on l’aperçoit pittoresque, mais ils ne correspon- 
comment on le fait fuir. Cominen- j daient plus aux exigences de la vie 
cez par faire toilette à la mode... j—ou plutôt de la mort—moderne.
“ de l’escargot ”, c’est-à-dire à vous ! Aussi, le Conseil général vient-il 
mettre sur le dos tout ce que vous de décider la construction d’un éta- 
avez. Dépensez à ce pavoisement blissement modèle qui s’élèvera pla- 
todt votre salaire, sans vous soucier ce Mazas.
d’aider vos vieux parents ; ne crai- ; En même temps qu’elle changera 
gnez pas, au besoin, de faire des det- d’emplacement, la “maison des ca­
tes. Suivez les dernières modes, davres inconnus” changera de dé­
plus elles sont ridicules, plus vous nomination : Paris n’aura plus de 'çAnà*uàrtîek-
aurez de succès ; rendez-vous admi- Morgue, mais il possédera un Insti-1 ^ „ r'elalive aux niilif.aiteurs
râbles de laideur, la vraie beauté tut médico-légal nui comprendra : jnconnus en fui.e avec ,ies rense!
n’est plus de mise. Construisez sur un service d’idenfication des corps, gnêments suffis.am’ment précis pour
votre tete des pyramides artisti- un service des autopsies judiciaires, f,ermcttre la découverte des coupa- 
ques ; emprisonnez-vous le corps un service de toxicologie, 1 ecole de bles ou des objets dérobés;
sans égards pour vc rc,santé : Jonas médecine légale, dependant de la fa- 2o La tie concernant les affai-
ne fut ni la seule ni la derniere culte de medecine, et, enfin, un res dans lesquelles il est utile de
victime de la ^baleine -^Ne porlez musée du crime etudes pièces a con- fajre collaborer tous les effectifs de
que c 
trous

PAQUEBOTS LES Al I AU I IME R0UTE 
PLUS GRANDS ALLAN LINE CANADIENNE

3 Départs par Semaine, via le Sa:nt-Laurent.
De A LIVERPOOL De A GLASGOW

Québec Calgarian 21 mai 18 juin Montréal Hesperian 23 mai 20 juin
Montréal Virginian 26 mai 23 juin Montréal Corsican 30 mai 27 Juin
Québec Alsatian 4 juin 2juil. Montréal Grampian 6 juin 4 juil.
Montréal Victorian 9 juin 7 juil. Montréal Scandlnarian 13 juin 11 jttil.

POUR LE HAVRE ET LONDRES
De Montréal Corinthian........................... 24 mai 28 juin
De Montréal Ionian....................................7 juin
De Montréal Sicilian................................14 juin
De Montréal Tunisian................... .... 3 juil.
De Montréal Sotian................................. 21 juin

POUR CABINES RESERVEES, BILLETS, ETC-, S'ADRESSER AUX BUREAUX 
LOCAUX OU AGENCES LOCALES

H. & A. ALLAN, THOS. COOK & Fils. S30 Ste-Catherine O.
2 rue St-Pierre, 675 Ste-Catherine W. H. HENRY. 286 rue St-Jacques.

Ouest, MONTREAL HONE et RIVET, 9 Boulevard St-Laurent.
Bfl

LE JOURNAL DE LA 
PREFECTURE DE POLICE

Paris, 25. — La Préfecture de po­
lice aura son journal. Feuille tou­
te professionnelle, d’ailleurs, et qui 
s’appellera le Bulletin de police de 
la ville de Pai is et du département 
de la Seine. Elle sera divisée en

‘MEFIEZ-VOUS DES FLATTEURS’

ce 
sez
par le bas ; ouvrez-les où elles de 
vraient être fermées ; vous ne serez 
bien habillées que si vous l’êtes à 

Ah, que Roméo est donc fin, qu’il moitié : le maximum d’élégance est 
parle donc bien, qu’il a donc de bel- dans le minimum d’étoffe. Bref, 
les manières. Il parte bien, parce quand vous passerez dans la rue que 
qu’il sait vous faire de gentils corn- chacun ait l’illusion de voir la vi- 
pliments : il vous flatte sans vous trine ambulante d’un grand magasin 
le dire. Méfiez-vous des flatteurs ; de modes. Ainsi pavoisées, sortez 
pareils aux usuriers, ils ne placent beaucoup, soyez à toutes les réu- 
îeurs louanges qu’à de gros inté- nions, comme une marchandise qui 
rets. Toutes ces belles manières et cherche acquéreur ; allez au théâtre 
ces paroles mieüOeuses ressemblent pius souvent qu’à l’église ; courez 
trop souvent à ces bu”es de savon ]es bals, dansez beaucoup et

prochainmois d avri

EXCURSION A NEW-YORK 
Jeudi le 28 mai, 1914.............................. 812.36

Billets bons pour le retour jusqu’au 8 juin.
FETE VICTORIA 

Billet simple de première classe.
Aller et retour le 25 mal seulement.

Un billet de première et un tiers 
Départ jusqu’au 25 mai ; retout le 26 mai. 

PARC OTTENBURN LE 25 MAI
Aller et retour de Montréal.......................85e

Quitte Montréal à 8.01 a.m.,; ah retour, 
arrive à Montréal à 6.05 p.m.

LA ROUTE A DOUBLE VOIE 
MONTREAL ET TORONTO 

Quatre trains par jour 
Equipement de premier ordre. 
Wagons-club à compartiment sur le train 

de 10.30 p.m.
122, rue St-Jacques, angle St-Fran- 

çois-Xavier—Tél. Main 6906 
Hotel Windsor “ Uptown US7 
Gare Bonaventure “ Main 8226

Bureaux

en Ville

LES PETITS
CADEAUX DU 

PRINCE NOIR

que soufflent les enfants : elles s’é­
lèvent légères, montent, éclatent et 
tout finit en une goutte d’eau par­
fois sale

mari
laid comme un péché; vêtu comme 
un quêteux, triste comme une porte 
de pi’ison; mais une jeune fille' qui 
n’apprécie qu’avec ses yeux et ses 
oreilles, sans tenir compte de la 

„„ A, , , raison.estune jeune fille impruden-
Doit-il etre beau ? Oh! ce n est teàdeuxdoigtsdesaperte.Aucon- 

tures perdues.de moeurs? Et pour- pas défendu, au contraire, c est traire, une jeune fille qui soumet les 
quoi la jeune fille serait-elle moins même à souhaiter. La beauté ce- inrm-essions de son coeur au juge-
exigeante? pendant n’est pas un aliment, elle mf t de sa tête, pose les bases du

Le chien, disent les Saintes Ecri-! compte tout au plus parmi les épi-;Seul vrai bonheur. Soyez plutôt 
turcs, retourne à son vomissement ces, qui font passer les aliments prudentes à l’excès : comme pour
et le voluptueux à ses débauches ; trop fades: bonté vaut mieux que les objets de valeur, avant de passer

le contrat, exigez des garanties.

avec tout le monde ; riez, amusez- 
vous mais surtout pas de gêne... 
Si, avec ce programme, vous trou­
vez un bon époux, vous êtes ensor- 

Encore une fois, pour être bon celée ou je doute de la raison humai- 
ari, il n’est pas nécesasire d’être ne. Je sais qu’il ne manque pas de

têtes folles parmi les jeunes gens, 
mais pour en trouver un capable d’é­
pouser pareille “donzelle”, Je crois 
franchement qu’il faut aller jusqu’à 
la Longue-Pointe ou à Verdun. Ils 
sont rares, si tant est qu’il y en a, les

et l’expérience est là pour attester beauté, disait la sagesse de nos pè 
que 99 fois sur 100, le débauché ‘ res. Ce n’est pas dans les maisons 
abandonne sa femme pour courir à1
des plaisirs moins monotones 
Appliquez la même règle aux bu­
veurs. N’épousez pas un ivrogne, 
si vous prétendez au bonheur. 
Qu’il vous aime, c’est possible, mais 
la bouteille sera votre rivale et 
vous serez sacrifiée.

Mais il est si bon quand il est 
sobre; il est doux comme un 
agneau: il m’aime tant; il ne boira 
plus. Vaines promesses ; mettcz-le 
à l’épreuve; qu’il se corrige avant 
le mariage, sinon.. . Ecoutez ce que 
dit une femme de grand sens, en 
narlant des hommes:
“Tant qu’ils ne sont qu’amants, nous 

sommes souveraines, 
“Et jusqu’à la conquête, ils nous 

traitent en reines;
“Mais après l’hyménée, ils sont rois 

à leur tour.”
La fréquentation, c’est l’apogée 

de votre puissance; vous êtes rei­
nes, et on vous fait la cour; au jour 
du mariage vous abdiquez. Profi­
tez donc du moment où vous êtes 
au pouvoir pour opérer les réfor­
mes nécessaires. Si vous n’avez pu 
le corriger radicalement, pendant la 
fréquentation, vous tfie le corrigerez 
jamais; et il ne vous reste qu’une 
chose à faire: rompre, coûte que 
coûte.

UNE HISTOIRE

Une histoire vécue: Donat est un 
buveur, mais il a su gagner Te coeur 
de Marguerite; et celle-ci, malgré 
toutes les recommendations, se dit 
sûre de la victoire: Donat ne boira 
plus par amour pour Marguerite. 
Le mariage me tarda pas, mais la 
conversion se fit attendre. Le soir 
même de la noce, Donat était en 
fête; il fallait y compter; comme il 
n’y a pas de fête sans lendemain, ce 
fut encore la vieille histoire le jour 
suivant, mais comment ne pas lui 
pardonner, quand il fit de si belles 
excuses. Un mois après le maria­
ge, on vendit les chaises qui n’é­
taient pas indispensables dans le

aux belles façades qu’on est tou 
jours le mieux logé. On peut faire 
un excellent mari sans être néces­
sairement laid, mais prendre un 
homme uniquement à cause de sa 
bonne mine, c’est acheter un livre 
pour sa reliure ou un tableau pour 
son cadre. Or il y a de bien mau­
vais livres couverts en velours et 
dorés sur tranches ; comme il y a 
de fort vilaines croûtes dans des ca­
dres de luxe. Le paon est beau, mais 
c’est un piètre chanteur ; le rossi­
gnol a modeste apparence, mais il 
chante à ravir. Mesdemoiselles, tous 
les paons ne sont pas dans les bas­
ses cours, ni tous les rossignols dans 
les buissons.
“QUELQUE CHOSE POUR L’OEIL”

Mademoiselle Rose allait se ma­
rier. Son oncle et parrain n’était pas 
du tout content du choix. Il fit à 
Rose un dernier portrait ÔÊ son fu- j 53^ fja

LE RON EPOUX
Parmi les “bons” époux, choisis­

sez le vôtre: ni trop riche, ni trop 
pauvre, ni trop jeune ni trop vieux, 
et dont le caractère puisse le plus 
facilement sympathiser avec le vô­
tre et le compléter. ... au besoin.

Les mariages d’argent apportent 
rarement le bonheur; la jeune fille 
devenue grande dame par la grâce 
de son époux doré, est toujours 
soupçonnée d’avoir forcé un coffre- 
fort; elle perd son influence et sa 
liberté. Ne marions pas cependant 
la misère avec la pauvreté: que le 
mari puisse faire vivre sa femme 
convenablement. C’est vrai qu’avec 
l’argent on ne fait pas tout, mais 
sans argent, on ne fait rien; c’est 
vrai que la jeunesse et l’amour ne 
pâtissent guère de l’absence du con­
fortable, que l’amour fait le prin­
temps perpétuel, mais la misère, 
c’est le jeûne forcé et le carême

tur et je vous prie de croire qu’il 
n’était pas flatteur ; mais Rose, tout 
en admettant les défauts de son ami, 
ne se laissa pas convaincre. Enfin, 
mon oncle, il faut bien quelque cho­
se pour l’oeil. Rose épousa son bel 
ami. Six mois plus tard, Rose arrive 
chez son oncle les yeux noyés de 
larmes. “Ah ! mon oncle, mon mari 
est une brute, voyez comme il m’a 
traitée” ; et retirant le mouchoir 
qui lui cachait la figure, elle montre 
l’un de (Ses yeux, portant des mar­
ques non équivoques de la brutalité 
du tendre époux. “Ma pauvre Rose, 
dit l’oncle, en souriant malgré lui, 
tu voulais quelque chose pour l’oeil, 
tu es servie au-delà de tes sou­
haits.”

Dans tous les cas, dit une autre 
fervente du mariage avant tout, je 
veux un jeune homme bien mis... 
Evidemment : propre, soigneux, 
ayant de l’ordre ; mais c’est parfait 
et ça ne coûte pas plus cher. Mais 
prenez garde, cet Adonis tiré à qua­
tre épingles, a les mains bien fines 
et bien blanches ; cependant dans

maris qui prennent une femme 0^:li­
me un meuble de luxe; ils consulrent 
leur porte-feuille apssi bien que leur 
coeur, et une brillante toilette leur 
crie invariablement: “Gare aux piè­
ges”. Une jeune fille à la mode ne 
trouvera pour l’épouser qu’un fou; 
les jeunes gens sages connaissent 
trop ce mauvais dicton : *Une femme 
à la mode est le Paradis des yeux”, 
le “Purgatoire de la bourse”, “l’En­
fer du coeur”. Quant aux talents 
qu’une jeune fille peut déployer dans 
une salle de danse, les hommes sé­
rieux n’en tiennent pas compte : 
Qu’une jeune fille danse bien, cela 
prouve tout juste qu’elle est leste et 
légère.

LÈ CHOIX
Choisir un époux, disait quelqu’un, 

c’est mettre sa main dans un sac, où 
il y a une anguille contre deux ser­
pents; les bons maris sont plus rares 
que les autres, aussi défiez-vous des 
contrefaçons. Consultez et priez: vos 
parents ont droit d’intervenir dans 
les débats. Ce sera peut-être l’his­
toire du Parlement et du Sénat, mais 
ce sera pour votre bien. Les lois éla­
borées par le Parlement ne peuvent 
être appliquées qu’après l’accepta­
tion par le Sénat; et ce corps véné­
rable exige parfois certains amende­
ments, d’où les difficultés politiques 
et... domestiques.

Celui qui part en voyage, dit un 
proverbe russe, doit faire une prière, 
celui qui part à la guerre doit en 
faire deux; celui qui se marie doit 
en faire trois. Au jour des noces, les 
amis viennent offrir leurs cadeaux 
et leurs souhaits; n’oubliez pas d’in­
viter Celui qui peut, non seulement 
vous souhaiter le bonheur, mais vous 
l’accorder.

Aux noces de Cana, Jésus avait 
été invité; il s’y rendit. Ce devaient 
être des noces assez modestes puis- 
qu’au milieu du festin, la vin se trou­
ve à manquer. Mais, par un miracle, 
le divin invité changea l’eau en vin....

^___ H Peut se faire, Mesdemoiselles,
il ne s’en fait pas sur mesure ’'mais ffu’au jour de votre mariage, vous 
entre deux maux on peut choisir le n ayez Pas lout ce que vous désirez 
moindre. Choisirez-vous un tempe- Gue je vous souhaite; mais si Jé- 
rament semblable au vôtre ? Gar- sl,ls est la feto’ les ressources les 
dez-vous-en bien : c’est comme les Flu? modestes, par sa bénédiction 
pôles en électricité : les semblables joute-puissante, suffront à votre bon- 
se repoussent, tandis que les contrai- heur’ 
res s’attirent. (C’est un principe à 
retenir, car il y aura plus d’une fois

Lin chef de famille tron jeune ne 
serait pas un soutien véritable, et 
ne saurait remplir son rôle; mais 
un tuteur cassé ne rend à la jeune 
plante que de faibles services. Ne 
marions donc pas l’automne avec le 
printemps, ni une génération avec 
la suivante. II est vrai que certains 
commencements d’automne ressem­
blent à certaines fins de printemps, 
mais le printemps même tardif va 
ver l’été, et l’automne le plus splen­
dide chemine à l’hiver. (Marcel Pré­
vost).

LES CONTRAIRES S’ATTIRENT
Quoique vous fassiez vous ne 

trouverez jamais un époux parfait;

Londres, 
couvrir ici 
maison du

25. — On vient de dé- 
un livre-journal déjà 
prince Noir, le vain­

queur de Créey et do Poitiers. Le 
volume est en français, en anglais 
et en latin et contient les comptes 
des propriétés du prince en Gasco­
gne et ailleurs. On y voit tous les 
cadeaux qu’il faisait aiix seigneurs 
et dames de la cour en chevaux de 
selle, en bijoux et en bon vin de 
Bordeaux. Les dépenses que le 
prince faisait en perles et pierres 
précieuses sont très élevées pour 
l’époque, et tous les bijoux minu­
tieusement déc1'' ri.

Les faits historiques les plus in­
téressants ou’on v a découverts jus­
qu’à présent sont la première men­
tion de l’Ordre de la Jarretière, en 
1348. et le récit de la manière dont 
un chevalier français, Charles, com­
te de Dampmartin. fui trois fois fait 
prisonnier à la bataille de Poitiers. 
Le livre mentionne aussi les armes 
célèbres du prince, “de pennes*', 
aux trois plumes, à la date de 1355.

tice contre les inculpés ou condam 
nés vainement recherchés et sur 
qui il sera possible de fournir tou­
tes précisions de nature à amener 
leur arrestation ;

4o La nomenclature des objets 
perdus, avec leur signalement dé­
taillé. et les déclarations de perte 
de pièces d’identité;

5o Les renseignements sur les re­
cherches dans l’intérêt des familles.

LES YEUX ARTIFICIELS
Paris, 25.—M. Magitot a lu récem­

ment à l’Académie de Médecine une 
communication intitulée “ greffes 
épidermiques orbitaires dans les cas 
de symblépharons ”.

11 s’agit d’un nouveau procédé de 
greffes de peau dans l’orbite per­
mettant le port d’un oeil artificiel 
en verre après évidement de l’or­
bite pour tumeur, énucléation, après 
brûlure ou blessure. Dans ce-s cas, 
la cavité palpébrale est insuffisante 
pour permettre le port d’une pro­
thèse.

11 faut donc créer une cavité non

LE “ PEG0UD1SME ”
Nouvelle-Orléans, to.- -L’aviateur

de l’électricité dans l’air). Si vous

A. WINNEN, S.M.M. 
Supérieur de l’Orphelinat

Montfort.

Pégoud a lancé la mode fantaisiste 
de voler la tète en bas et les pieds 
au ciel.

Un entrepreneur d’attractions fo­
raines de cette ville vient d’imagi­
ner un appareil permettant à ceux 
qui le désireront de savourer pen­
dant quelques minutes et sans dan­
ger les impressions qu’on peut res­
sentir lorsqu’on a la tête à l’envers.

Cet appareil se compose de deux 
plateaux ronds réunis par trois li­
ges de fer à environ deux mètres 
d’écartement. Il se renverse à vo­
lonté, de façon à amener le plateau 
supérieur à la place du plateau in­
férieur. Le client prend place sur 
l’appareil, affermit bien ses pieds et 
ses liras dans des poignées spécia­
les : une petite calotte à glissières 
vient emboîter le sommet du crâne. 
Alors, l’appareil s’ébranle et vous y 
allez de votre petit “ looping

CANADIAN PACIFIC

FETE VICTORIA
BILLET SIMPLE 

Départ 25 mai, retour 25 mai 
BILLET ET UN TIERS 

Départ, 25 mai; limite de retour, 26 mai, 
1914.
SPECIA UX pour PA QUEBOT

Quitte la gare Windsor à 8.30 p.m. mercre­
di le 87 mai.

SPECIAL POSTE ET VOYAGEURS 
Quitte la gare Windsor à 10 a.m., jeudi le 

28 mut raccordant avec R. M. S., Empress of 
Ireland.

• Ces deux trains se rendent directement au 
quai du navire.

NOUVEA U SER VICE 
A CHICAGO

COMMENÇANT LE 31 MAI
Quitte gare Windsor à 8.45 a.m., 10 p.m., 

arrive à Chicago à 7.45 a.m., 9.05 p.m.
BUREAUX DES BILLETSi 141-143, St-Jacquos
rrnr--------------- ■ : :: t»I. Bail, Malnllll

Notai Windaar, Garas Plaça 
Viser et de la Rus Windaor

BANQUE DEJUONTREAL
AVIS est par les présentes donné qu’ua

voile qui ne pourra tolérer un corps P™Ii]PENIJE1 ^,E 1?ElXET DE!^1 pour’. CENT, sur le Capital-actions payé de cette etranger que SI tilt est tapissée de , Institution a été déclaré pour le trimestre 
peau dans toute son étendue. I finissant te 30 avril 1914, et en plus UN

A cet effet, M. Magitot prend un bonus de un pour cent lesquels se-
fcmilio-ni dp isp an pnidprmimip cnit ront Payables à sa maison de twnque en iamoeau ue peau epmermique son cette (i, ü ses succuri(aieS) |e 0t après
a la cuisse, soit au (lane. Ce lain- i le lundi, premier jour de juin pro­
beau est maintenu par une pièce ri- Chain, aux actionnaires enregistrés le 36 
gidc, en métal, qui lui fait épouser 
la forme des angles. Ainsi “ habil­
lée ” la pièce est mise en place 
après que la cavité orbitaire a été 
préparée pour la recevoir, puis les 
paupières sont satinées et empri­
sonnent l’appareil pendant plu­
sieurs semaines. Lorsque la greffe 
est complètement prise.

avril 1914.
Par ordre du bureau,

FREDERICK WILLIAMS-TAYLOR, 
Gérant-Général.

Montréal, 24 avril 1914.

métallique est alors retiré. M. Magi­
tot a déjà opéré deux cas dans ces 
conditions avec succès.

PROVINCE DE QUEBEC, district de Mont- 
réal, Cour de Circuit No. 12114.—H. Chcva- 

] appareil lier, épicier, des cité et district de Mont-

EXPOSITION
INTERNATIONALE

Bruxelles, 25.—On cherche à or­
ganiser une exposition internatio­
nale intéressante.

Elle réunirait les six petits pays 
de l’Europe occidentale et septen­
trionale : Belgique, Pays-Bas, Suis­
se, Norvège, Suède et Danemark, et 
serait répétée plus tard, dans cha­
cun des pays participants, entre les­
quels elle tendrait à créer un rap­
prochement plus intime.

L’idée a été accueillie avec en­
thousiasme en Norvège, en Dane­
mark et en Suisse.

LA RUCHE DE CHARLES II
Londres, 25 mai.—Dans le petit 

cottage de Monnington-on-Wyc, où 
Charles II s’était réfugié après la 
victoire remportée par Cromwell, à 
Worcester, on vient de faire une 
découverte fort intéressante. On a 
trouvé dans les combles du petit 
bâtiment, une sorte de ruche, de la 
grosseur d’un tonneau, faite de tres­
ses de paille reliées par des épines.

C’est sous cette ruche que Char­
les II s’était caché ; les partisans Je 
Cromwell fouillèrent tous les coins 
de la maison, mais ils ne purent 
trouver le fugitif.

#--------------
UN NOUVEAU

COMBUSTIBLE
Saint-Pétersbourg, 2L5.—Etudiant 

la question des nouveaux procédés 
de chauffage des locomotives, le mi­
nistère russe des Voies de commu­
nication a porté son attention sur 
l’emploi de la poudre de tourbe, 
déjà pratiqué dans les mêmes condi­
tions en Suède et en Finlande.

L’administration des chemins fer 
a décidé de procéder à des essais de 
cuauffage des licomotives à la pou­
dre de tourbe sur les chemins de 
fe rde Nikolaev.

Un crédit de 25,000 roubles ($14,- 
000) a été affecté à ces essais.

rènl, vs. Chnries Tremblay, <lu même lieu. 
Le sixième jour de Juin, 1914, à dix heure» 
de l’nvant-midl, au domicile du dit défen­
deur, nu No. 1283A rue De Saint-Valier, en 
In cité de Montréal, seront vendus par auto­
rité de justice les biens et effets du dit dé­
fendeur, saisis eu cette cause, consistant en 
meubles de ménage, etc. Conditions : argeni 
comptant. .1. A. SAINT-JEAN, H.C.S.

Montréal, 22 mai 1914.

PROVINCE DE QUEBEC, district de Mont­
réal, Cour Supérieure No. 2638.—Les Com­
missaires d’écoles pour la municipalité sco­
laire de Suint-Jean Berchmans, corporation 
légalement constituée ayant son bureau d’af­
faires ù Montréal demandeur vs. J. Edward 
Murphy, propriétaire de terrains dans la 
cité île Montréal, et demeurant actuellement 
dans des lieux inconnus, défendeur. Il est 
ordonné nu défendeur, J. EDWARD MUR­
PHY, de comparaître dans le mois. T. DE- 
PATIE, député protonotaire. LAMOTHE et 
SAINT-JACQUES, procureurs des deman­
deurs.

Montréal, 22 mal 1914.
TRo7lNTÎ{rï)Ê^cHjEBE(C^nsTricTde^Mont-
réal. Cour Supérieure, No. 3145.—Les Com­
missaires d’écoles pour la municipalité sco­
laire de Saint-Jean Berchmans, corporation 
légalement constituée ayant son bureau d’af­
faires à Montréal, demandeur, vs. William 
Glover, propriétaire de terrains dans la cité 
de Montréal,et demeurant actuellement dan» 
des lieux inconnus, défendeur. Il est ordon­
né nu défendeur William Glover, de com­
paraître dans le mois. T. DEPATIE, député- 
protonotaire. LAMOTHE, et SAINT-JACQUES 
procureurs des demandeurs.

Montréal, 22 mai 1914.

Nos lecteurs sont priés d’ac­
corder de préférence leur clien­
tèle aux fournisseurs qui annon­
cent dans le “Devoir”.

FEUILLETON DU DEVOIR

LA TRAGEDIE DE LA REINE
par Robert-Hugh BENSON

TRADUCTION DE H. FRILLEY

31
tSaiteD

Pendant les quinze jours qui précé­
dèrent l’arrivée des commissaires, 
Guy apprit bien des choses sur la 
condition des prisonniers et l’effet 
que leur présence produisait dans 
l’Université. Il semblait qu’ils eussent 
assez bien passé leur temps, mais en 
leur particulier, et loin les uns des 
autres: Master Cranmer à Bocardo, 
Master Ridiley dans la maison du mai­
re, et Master Latimer dans un autre 
logement. Ils avaient été interrogés 
à plusieurs reprises, depuis leur ar­
rivée dix-huit mois plus tôt. Quelques 
jours avant, l’archevêque l’avait été 
encore une fois. Mais leur présence, 
si prolongée, ne contribuait aucune­
ment à la paix de l’Université ni du 
pays environnant.

—Ce sont des entêtés, expliquait le 
Dr Ward, un soir, dans le grand hall

sombre — et ils veulent toujours par­
ler “coram populo”. Si la théologie 
n’était pas une science, on pourrait 
facilement démontrer à tous les hom­
mes leur hérésie; mais, maintenant 
que le premier venu se prend pour un 
docteur, il est difficile d’expliquer au 
peuple des subtilités de la Nouvelle 
Loi.

Il se lança dans une savante discus­
sion, mais Guy n’écoutait plus.

Il semblait, d’après ce qu’il avait 
entendu, ce soir-là et les jours pré­
cédents, que le sentiment public fût 
aussi mal connu que Master Roches­
ter l’avait dit.

H y avait certainement, comme 
partout, des malcontents; toutefois il 
paraissait, d’après les pamphlets et 
les papiers que l’on découvrait çà et 
3à, que la répression de l’hérésie fût 
l’occasion plutôt que la cause du mé­
contentement. C’était le mariage es­

pagnol de Marie, bien plus que la 
question religieuse, qui mettait le 
trouble chez les petites gens; mais 
l’emprisonnement des ecclésiastiques 
servait d’aiguillon utile pour pousser 
le peuple à la révolte. D’intention 
évidente de rebellion il n’y avait pas 
d’autres preuves que les libelles ano­
nymes et les querelles occasionnelles.

Le jeune homme comprenait, ce­
pendant, qu’il était là pour ouvrir les 
oreilles, et il résolut de remplir sa 
mission.

Le vingt-huit septembre, les com­
missaires arrivèrent et Guy ailla à 
leur rencontre. Le peuple montra un 
enthousiasme convenable quand le 
cortège pénétra dans la cité par la 
route de Londres. Les trois évêques, 
avec leurs robes rouges et leurs insi­
gnes, marchaient au milieu. Leurs 
chapelains suivaient avec leurs offi­
ciers. Aucun incident fâcheux ne vint 
gâter l’impression générale.

Le lendemain, id y eut une certaine 
agitation, mais encore contenue. Il 
était venu une foule de gens des enr 
virons. Guy et Torn se récréèrent à 
visiter l’Ecole de théologie et l’église 
Sainte-Marie où les ouvriers prépa­
raient tout pour le procès.

Le trente septembre, l’interroga­
toire commença. Guy et Tom déjeunè­
rent de bonne heure et, aussitôt après 
avoir entendu la messe dans la cha­
pelle du Collège,, ils se mirent en 
route. Mais ils arrivèrent trop tard

pour pénétrer à l’intérieur. Les écoles 
étaient déjà pleines à déborder.. La 
populace se pressait en criant sur les 
escaliers et dans la rue. Ils jouèrent 
des coudes pour arriver jusqu’à la 
porte. Agrippés à la pierre, ils se mi­
rent à étudier à leurs pieds les figu­
res des assistants.

Aucun type n’y manquait. Guy, se 
rappelant pourquoi on l’avait en­
voyé à Oxford, ouvrait les yeux et 
les oreilles.

Il y avait des étudiants de l’Uni­
versité, des maîtres ès-arts, des doc­
teurs en robe rouge, des gentilshom­
mes campagnards bottés et éperon- 
nés, arrivés du matin, des gens de 
la ville, des prêtres. Tous plaisan­
taient et riaient bruyamment, en at­
tendant l’occasion d’entrer. La 
loyauté et la prudence semblaient 
régner dans les conversations: Guy 
n’entendit pas un mot auquel on pût 
donner une interorétation défavo­
rable. On parlait surtout des chan­
ces qu’avaient les prisonniers. On 
répétait les histoires qui couraient 
sur leur compte, on faisait des sup­
positions sur ce qui se passait à l’in­
térieur. On croyait que le Drflidley 
avait été examiné le premier. Peut- 
être pourrait-on entrer quand il sor­
tirait pour laisser la place à Master 
Latimer.

La situation se prolongea ainsi 
pendant deux heures. La foule, dé­
couragée, commença à sc disperser 
un peu. Vers onze heures seulement, 
une sonnerie se fit entendre à l’in­

térieur de l’édifice: tous, aussitôt, 
de sc porter en avant. Guy saisit 
Tom par le bras et joua des coudes.

Après bien des efforts, il se trou­
va, avec Tom à son côté, au pre­
mier rang de l’enceinte réservée au 
publie. Devant lui, s’allongeaient 
les têtes des gardes, puis une ran­
gée d’hommes d’armes. A droite et 
à gauche, il y avait un carré de fi­
gures habillées de rouge et de noir, 
et, au milieu de la salle, un espace 
libre où se trouvait une table au­
tour de laquelle les notaires écri­
vaient, penchés, d’une main rapi­
de. Enfin, plus haut, s’élevait la 
grande tribune drapée d’une étoffe 
de brocart. Trois commissaires se 
tenaient là en rochets; et, appuyés 
aux coussins de velours, ils cau­
saient, barrettes sur leurs têtes. Sous 
la fenêtre, contre le mur, un grand 
crucifix, et, au-dessus, tout en haut, 
le sombre plafond ouvert. D’une 
fenêtre de côté tombait une longue 
traînée lumineuse de poussière.

Guy avait à peine eu le temps de 
se faire une idée d’ensemble qu’un 
bourdonnement éclata dans la cour; 
toutes les tètes se tournèrent vers 
une entrée latérale près de la tribu­
ne. Un groupe de trois ou quatre 
hommes s’avançait. Au milieu d’eux, 
Guy eut bientôt découvert Master 
Latimer.

il ne ressemblait en rien à ce 
qu’on aurait cru. Il portait une vieil­
le robe de ratine, verdie par l’usq- 
ge, retenue autour des reins par une 
ceinture de cuir à laquelle un livre

était attaché par une corde; et de 
son cou pendait sur la poitrine une 
paire de lunettes. Il avait la tête en­
fouie dans des coiffes, retenues et 
couvertes par un bonnet à pans bou­
tonné sous le menton. Il tenait son 
chapeau à la main. Le soleil qui 
tombait sur lui le faisait clignoter. 
Guy eut à peine le temps d’aperce­
voir son visage énergique et coloré, 
entouré de cheveux gris. Déjà le pri­
sonnier, se tournant vers sa place, 
se montrait de dos entre ses gardes. 
Le murmure s’apaisa quand une 
voix dure et sonore prononça ces 
mots :

—Milords, si je dois paraître en­
core une fois devant vous, je vous 
prie de ne pas m’envoyer chercher 
avant que vous ne soyez prêts. Je 
suis vieux et je trouve très pénible, 
en vérité, d’attendre si longtemps, 
le nez au mur.

Cette plainte sévère souleva un 
rire discret. Du haut de son siège, 
l’évêque de Lincoln regarda autour 
de lui, et répondit avec courtoisie:

—Je regrette, Master Latimer, 
qu’on vous ait dérangé de si bonne 
heure. C’est la faute du bailli et non 
la mienne. Je vous promets que cela 
n’arrivera plus.

Guy écouta attentivement, pen­
dant quelques minutes, l’exposé, fait 
d’une voix calme et énergique par 
l’évêque. D’abord on conjurait fac- 
cusé de penser a l’unité de l’Eglise 
catholique. Un grand nombre, à la 
vérité, avaient, ces derniers temps.

abandonné l’Eglise. Mais le royau­
me entier, sous la conduite de Sa 
Grâce, était maintenant revenu à 
elle, et il n’y avait rien d’humiliant 
à y revenir aussi. L’Eglise était bâ­
tie sur Pierre, comme les Ecritures 
le prouvaient clairement.

Comme l’évêque continuait à dé­
velopper cette idée, Master Latimer 
releva sa tête ■que, pendant tout le 
discours, ill avait tenue appuyée sur 
sa main et commença à débouton­
ner sa casquette. Guy suivait ses 
mouvements avec une espèce de fas­
cination haineuse. Qu’il était triste 
de voir tâtonner ces vieilles mains 
et de penser à ce qui les attendait ! 
Cependant, se dit le jeune homme, 
la colère au coeur, ce robuste vieil­
lard n’avait-il pas développé des 
théories semblables devant certains 
coupables, dans des circonstances 
encore plus honteuses ?

L’évêque terminait son discoirr», 
quand, de nouveau, le jeune homme 
prêta l’oreillle.

—Pour l’amour de Dieu, disait-il, 
considérez votre état. Rappelez-vous 
que vous n’êtes pas un ignorant. 
Vous avez rempli la charge d’évê­
que. Souvenez-vous que vous êtes 
un vieillard, et surtout pensez au 
salut de votre âme et au repos de 
votre conscience. C’est la cause qui 
fait Je martyre, et non pas la mort.

M suivre}

inc.raiv.riîy
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Le temps qu’il fera
. DEMAIN :
è Beau et chaud.

I MARDI. 2C MAI
! Saint-Philippe de Néri, confesseur, 
î Lever du soleil : 4 heures 21. 
i Coucher du soleil : 7 heures 32. 
à Lever de la lune : 4 heures 13.
| Coucher de la lune : 8 heures 46.
èa-—------------------~t

Dernière

LA CRISE 
IRLANDAISE

POUR EVITER LES SCENES VIO­
LENTES DE LA SEMAINE DER­
NIERE, LE MINISTERE PROPO­
SERA L’AJOURNEMENT DU 
DEBAT.

CONJECTURES

LE BERTHIER 
DETRUIT

DEVORE PAR LTNCENDIE QUI 
FAIT RAGE DANS SES FLANCS, 
LE JOLI VAPEUR DE LA CIE 
RICHELIEU SE ROMPT EN DEUX 
ET COULE A PIC.

DANS 35 PIEDS D’EAU

L’ACHAT DU 
CARSLAKE

CETTE QUESTION EST DE NOU­
VEAU SOULEVEE A LA CHAM­
BRE DES COMMUNES PAR M. 
LEMIEUX. — REPONSE DIPLO­
MATIQUE DE M. ROGERS.

LES SUBSIDES

LE TRONE 
D’ALBANIE

IL EST FORTEMENT EBRANLE 
PAR LA REVOLTE DES PARTI­
SANS D’ESSAD PACHA. — LE 
ROI GUILLAUME AURAIT SIGNE 
SON ABDICATION.

L’ITALIE ET L’AUTRICHE

heure
POUR LES VACANCES
ABONNEMENTS TEMPORAI R E S 

ET CHANGEMENTS D’ADRES­
SE.
Bon nombre de nos omis passent 

à la campagne un temps plus ou 
moins long. Nous leur ferons volon­
tiers le service du journal, pendant 
ce temps, au prix régulier d’un sou 
par jour. Nous sommes cependant 
obligés, à cause des frais de bureau, 
de fixer à un minimum de quinze 
sous cet abonnement spécial.

Ceux qui reçoivent actuellement 
le journal par la poste, n’auront 
qu’à nous en avertir pour qu’il leur 
soit régulièrement envoyé à leur 
adresse de vacances.

LES LETTRES
DE FADETTE

Les Lettres de Fadette sont à 
la disposition de nos lectrices 
et abonnés qui ont conservé 
les bons y donnant droit, les­
quels ont été insérés du 11 au 1(1 
mai dans le DEVOIR.

Ceux qui ont lu ces Lettres dans 
le journal, les reliront sans doute 
avec plaisir, sous la forme attra'an­
te et commode d’une brochure d’un 
petit format, imprimée en beaux 
caractères sur papier fort. Quant 
à ceux, surtout, celles qui les 
auraient pas encore lues, ou qui ne 
les auraient pas toutes lues, ils ne 
voudront pas laisser échapper cet­
te occasion de se les procurer au 
prix exceptionnel de 20 sous. On 
voudra bien ajouter 3 sous si l’on 
désire se faire expédier son exem­
plaire par la poste.

Rappelons que les Lettres de Fa­
dette ne seront pas mises dans le 
commerce avant que tous les por­
teurs des bons du DEVOIR aient eu 
le temps d’être satisfaits.

UN ROMAN PAR MOIS
Notre dernier roman mensuel, 

“LES AMES FORTES”, par G. Saint- 
Germain, est, à partir de ce matin, 
à la disposition de nos lecteurs et 
abonnés. Comme c’est aujourd’hui 
fête légale, les bureaux du journal 
fermeront à 1 heure. Passé cette 
heure, on ne livrera donc plus au­
cun roman. On pourra s’en procurer 
à partir de demain, de 9 heures du 
matin à ô heures du soir.

Il faut, pour avoir droit à un exem­
plaire des “AMES FORTES”, présen- 

' ter à nos bureaux les bons qui ont 
paru dans le “Devoir” de la semaine 
dernière plus 3 sous à nos bureaux, 
ou bien nous les adresser par la pos­
te plus 6 sous pour couvrir le prix 
du roman et les frais d’emballage et 
d’expédition. Dans ce dernier cas, 
on recevra le roman franc de port.

Rappelons que le “Devoir” n’ayant 
pas paru jeudi dernier, jour de l’As­
cension, cinq bons seulement, et non 
pas six comme d’habitude, seront 
exigibles.

M. MASTERMAN 
EST ENCORE BATTU

Londres, 25 — C. F. G. Master- 
man, qui a été nommé chancelier 
du duché de Lancaster, à la place 
de G. F. Hibhouse, a été battu, pour 
la seconde fois, aujourd’hui. En fé­
vrier dernier, M. Masterman fut dé­
fait par le major sir W. Wilson, 
unioniste ; dans la division sud- 
ouest de Rethnal Green. Aujourd’hui 
il a été battu à Ipswick.
.. -Trois candidats étaient sur les 
rangs : Gariaom, unioniste, a eu 
6,40(1 votes ; Masterman, libéral, 
5,784, et Sun, socialiste, 395.

HABÏLE_ESCROC
Un escroc qui a donné son nom 

Charles Bourrassy, louait samedi 
une chambre au No 140 de la rue 
.Toilette. Quelques instants après il 
téléphonait à la pharmacie Godbout, 
coin Joliette et Sainte-Catherine, de­
mandant que certains remèdes lui 
soient envoyés, à sa chambre, ainsi 
que la monnaie de $10.

Le pharmacien s’empressa d’exé­
cuter l’ordre et envoya un petit 
chasseur avec la monnaie. L’escroc 
donna en paiement un chèque de $10 
que plus tard on reconnut être sans 
valeur.

Il va sans dire que le jeune escroc, 
son coup accompli, s’étail empressé
de fuir.

La police informe.

LA COMMISSION
DES LICENCES

La Commission des licences sié­
gera à deux heures et demie demain 
après-midi, au Palais de Justice.

LE COMTE GREY
A MONTREAL

Le comte Grey, ancien gouver­
neur général du Canada, svest ar­
rêté à Montréal durant 15 mirutes, 
hier soir, route pour New-York. 
Sir Thomas Shaughnessy a reçu le 
distingué visiteur à la gare Wind­
sor. Le comte Grey s’embarque de­
main, sur le “ Vatcrland ”, pour 
l’Angleterre.

NEGLIGENCE COUPABLE
Sheerness, Angleterre, 25 — Le 

préposé aux signaux Hutton, de la 
marine anglaise, a été condamné 
hier à quatre ans d’emprisonnement 
pour avoir laissé égarer le livre des 
signaux du navire de guerre 
“Queen”.

Londres, 25 — De peur que la 
chambre ne s’oppose a son bill du 
Home Rule lors de sa troisième lec­
ture aujourd’hui, les ministres ont 
rédige une motion pour demander 
un ajournement jusqu’au jour de Ja 
“Whitsuntidê”. Les événements de 
jeudi ont démontré l’inutilité de 
toute discussion. On se demande si 
M. Asquith dévoilera aujourd’hui les 
clauses de son bill amendé. Le 
“Chronicle”, journal ministériel, 
opte pour la négative, et le “Stan­
dard”, journal unioniste, pense que 
le premier ministre donnera les 
grandes lignes de son projet. L’on 
craint qu’une troisième lecture for­
cée du bill ne déclanche la révolte 
dans le nord de l’Irlande. Chose 
amusante, les volontaires nationalis­
tes et orangistes promettent simulta­
nément au gouvernement de faire 
garder l’ordre à l’autre parti.

Londres, 25 — Dans quarante-huit 
heures, et peut-être avant, le bill du 
Home Rule sera devenu loi, malgré 
l’opposition systématique des unio­
nistes. Le bill deviendra loi, malgré 
l’opposition de la chambre des 
Lords, le “Parliament Act”, en effet, 
limite à deux termes successifs le 
droit de vote de la chambre des 
Lords.

Jeudi dernier, la troisième lectu­
re du bill fut empêchée par la sus­
pension de la séance, à la suite des 
tactiques d’obstruction employées 
par les unionistes.

Andrew Bonar Law, chef de l’op­
position, demandera encore demain 
à M. Asquith de faire connaître à 
la chambre le bill qu’il proposera 
en amendement.

Si le premier ministre s’y refuse, 
les unionistes pourraient bien quit­
ter la chambre ; en ce cas, le gou­
vernement adopterait le bill, et 
ajournerait pour les vacances.

On espérait que la dernière dé­
faite changerait l’attitude du gou­
vernement. Mais une lettre du mi­
nistre des Postes, M. Herbert Sa­
muel, puibliée ce soir, ne laisse au­
cun doute sur ce sujet.

M. Samuel démontre que, dans 
les quarante-deux élections partiel­
les qui ont eu lieu depuis 1912,
236.000 électeurs ont voté en faveur 
des candidats du Home Rule, tandis 
que 201,000 ont voté pour les adver­
saires de ce bill.

Le ministre termine ainsi sa let­
tre :

“Je ne sais sur quel principe on 
se base pour accepter le jugement 
de dix-sept élections partielles avec
201.000 votes, contre le jugement de 
vingt-cinq élections avec 236,000 
votes.”

Cependant, à l’heure actuelle, les 
yeux de l’Angleterre sont tournés du 
côté de rUIster, où l’on se prépare à 
réunir le gouvernement provisoire 
et à rassembler les volontaires. On a 
distribué des armes et des muni­
tions, et les volontaires sont prêts 
à répondre au premier appel.

A Londonderry et à Tynen, il y 
aura peut-être de graves désordres. 
Les nationalistes et les unionistes 
sont divisés et armés. Si les natio­
nalistes se réjouissent de l’adoption 
du bill du Home Rule, il y aura des 
émeutes. Les autorités civiles ont 
retenu les services -des soldats et 
ont embauché des constables nou­
veaux afin de maintenir l’ordre.

AU CONSEIL PRIVE
M. Ed. Fabre-Surveyer nous a- 

dresse la lettre suivante:
Monsieur le Rédacteur

du “Devoir”,
, ■' Montréal.
Monsieur le Rédacteur,

Votre numéro de vendredi con­
tient un résumé de la décision ré­
cente du Conseil Privé dans la cau­
se de Levine et Serling. D’après 
ce résumé, seuls les juges Gervais, 
en Appel, et Anglin, en Cour Supé­
rieure, auraient exprimé des opi­
nions conformes à la décision qui 
vient d’être rendue.

Je crois devoir vous demander 
une rectification qui me paraît un 
acte de justice, car le public pour­
rait, sur la foi de ce rapport, ou 
bien accuser le Conseil Privé de 
vouloir changer nos lois, ou soup­
çonner nos juges de les comprendre 
mal.

Levine a en pour lui, en appel, 
non seulement le juge Gervais —- 
nui a rédigé le jugement de la 
Cour, •— mais l'unanimité du tribu­
nal. composé de cinq juges.

En Cour Suprême, le juge en 
chef. Sir Charles Fitzpatrick, était 
dissident, ainsi nue le juge Anglin.

Quant à la Cour Supérieure, elle 
n’avait nour ainsi dire, pas été sai­
sie de la question de droit qui se 
posait dans ce procès et qui a été 
exposée au long pour la première 
fois devant le Cour d’Appel.

Vous remerciant d’avance de la 
publication de ees remarques, je de­
meure, Monsieur le rédacteur,

Votre Rien dévoué,
Ed. FABRE-SURVEYER.

UNE PERTE*DE $175.000
Ottawa, 25. — Le naufrage du 

bateau-phare “Halifax No 19”, de 
Liscombe, N.-E., qui devait être li­
vré au département de la marine, 
signifie pour les entrepreneurs une 
perte dé $175.000. Les#travnux de 
creusage qui devaient être commen­
cés sous peu, seront par là, de beau­
coup retardés.

LE TRAVAIL DÛ
BUREAU DE CENSURE

Le bureau de censure de la pro­
vince vient d’étajilir un nouveau 
record en examinant, vendredi der­
nier, cent pellicules cinématogra­
phiques formant un total d’environ
100,000 pieds. De ce nombre, quin­
ze pellicules ont été marquées du 
sceau" refusée” et plusieurs autres 
dûrent être modifiées.

♦Le vapeur “Berthier”, de la com­
pagnie Richelieu et Ontario, a été 
détruit par un incendie hier soir au 
quai Victoria. Il s’est brisé en deux 
et a coulé dans 35 pieds d’eau.

A dix heures moins le quart, le 
“Berthier arrivait de Sorel et 100 
passagers venaient de débarquer 
quand le gardien de nuit de la com­
pagnie, M. Levai, aperçut les flam­
mes perçant le toit du navire. Il 
courut en avertir le policier Debel- 
lefeuille et ce dernier donna l’alar­
me.

Quelques minutes plus tard arri­
vaient le chef adjoint Saint-Pierre 
et le sous-chef Giroux, suivis de 
leurs hommes. A ce moment les 
flammes sortaient très violentes de 
dessous les superstructures, au-des­
sus des machines.

Le pompiers mirent rapidement 
leurs appareils en action. Les 
boyaux furent accouplés aux bor­
nes-fontaines de la rue des Commis­
saires où deux pompes vinrent en­
suite les renforcer. Sur le quai mê­
me une autre pompe à vapeur fut 
mise en batterie et la lutte commen­
ça. Le personnel du bord eut quel- 
ques difficultés à se sauver. Un des 
cuisiniers du bord du nom de Mer­
cier, fut retiré de sa cabine par le 
chauffeur Jones, de la brigade de 
pompiers ; deux autres employés 
durent aussi être secourus par le 
pompier Beaulieu et les chefs Saint- 
Pierre et Giroux.

Entre temps une deuxième alar­
me sonnée amenait le chef adjoint 
Mann et le sous-chef Lussier avec 
leurs hommes.

Les flammes activées par un vent 
violent prenaient de plus en plus 
d’extension. Il était impossible aux 
pompiers d’attaquer le feu dans son 
foyer; seules les petites croisées des 
cabines servaient pour recevoir 
l’eau des jets.

Peu à peu le vapeur prenait de 
la bande; on prévoyait qu’il allait 
chavirer.

Des ordres furent donnés aux 
pompiers de retirer les échelles sur 
lesquelles ils étaient grimpés et qui 
s’appuyaient sur le bateau. Cette 
precaution était nécessaire. La ban­
de du bateau s’accentuait de plus 
en plus. Vers onze heures, le “Ber­
thier” semble faire un effort inouï, 
ses flancs ravagés par les flammes 
cedent à la formidable pression de 
l’eau; le navire oscille; la partie 
centrale se creuse, tandis que la 
poupe et la proue semblent deman­
der dans un dernier effort à rester 
sur l’eau. Mais, les flancs ouverts, 
le navire s’emplit d’eau et, lente­
ment, s’enfonce dans le fleuve, sa 
quille reposant par 35 pieds d’eau. 
Le mat d’avant où, quelques heures 
auparavant, flottait le pavillon de 
la compagnie, s’écroule sur la cabi­
ne du timonier.

La cargaison amenée de Sorel est 
perdue. Les quelques animaux qui 
fiaient egalement sur le navire ont 
pu etre sauvés. Par ailleurs, rien 
n a pu etre retiré du bord, les flam­
mes et la fumée empêchant toute 
personne d’entrer dans le navire.

Les vapeurs “Saint-Pierre” et
John Pratt”, de la Commission du 

• °,nt travaillé aussi à éteindre 
le feu a bord du “Berthier”.

Une foule énorme s’était rendue 
sur les quais dès que la nouvelle de 
I incendie fut connue. La ballustra- 
de de la rue des Commissaires et 
celle du quai Victoria étaient noires 
de inonde.

L’origine, de l’incendie est incon­nue.
Les pertes de la Compagnie Ri- 

$ 10 000 e* ^l^ar‘° sonf évaluées à

LA M L IL & P,
ET LA VILLE

CES DEUX CORPS EN VIENNENT
A UNE ENTENTE.
La compagnie Montreal Light, 

Heat and Power et la ville, repré­
sentée par son bureau des commis­
saires, en sont venus à une enten­
te au sujet des taxes que doit payer 
pour ses propriétés souterraines et 
de surface la M. L. H. and P.

La ville exigeait autrefois de la 
compagnie qu’elle payât des taxes 
sur deux millions et demi de pro­
priétés. Il y a quatre ans que la 
compagnie avait refusé de payer eet 
impôt, prétendant que son instal­
lation ne valait pas ce qu’elle était 
cotisée par la ville. De là un procès 
en cour du recorder. Or à la der­
nière entrevue que M. Norris, gé­
rant de la compagnie, a eu avec les 
commissaires, on a admis que la 
somme de deux millions et demi est 
trop élevée.

M. le commissaire Hébert a dé­
claré au représentant d’un journal 
que l’entente conclue entre la ville 
et la compagnie a été soumise à l’a­
vocat en chef pour qu’il en étudie 
la légalité. Cette entente devra être 
aussi reconnue par la cour du Re­
corder devant laquelle le procès in­
tenté par la ville à la compagnie est 
en cours. Si l’entente est ratifiée, 
$80,000 tomberont dans la caisse de 
Concordia, chiffre des arrérages 
de taxes de la M. L. H. and P.

AUTO VS TRAMWAY
Un pénible accident d’automobile 

est arrivé samedi soir, vers les 10 
heures, rue Saint-Denis, près de la 
rue Carmel. Deux personnes ont dù 
être transportées à l’hôpital Géné­
ral, deux autres ont été légèrement 
blessées, alors que le chauffeur s’en 
est tiré sain et sauf.

L’automobile en question portait 
le No 12662 et était conduite par le 
chauffeur Noël Chartrand. Elle 
était occupée par M. Raoul Tierney, 
1282 rue Van Horne, Mme Règiiia 
Labonté, 1667 rue Saint-Laurent, et 
deux autres personnes. La voiture 
vint en collision avec le tramway 
No 1263 du circuit Saint-Denis.

Le c hoc fut si violent que l’auto 
fut brisée et les deux personnes plus 
haut nommées obligées de se faire 
transporter à l’hôpital Victoria.

Ottawa, 25. — L’achat projeté du 
site de l’hôtel Carslake à Montréal 
pour l’établissement d’une station 
postale, a soulevé une longue dis­
cussion à la Chambre, samedi après- 
midi.

M. Rogers a informé la Chambre 
que son département avait acheté à 
Montréal, sur la rue Ontario, un ter­
rain pour y placer le bureau de pos­
te de Maisonneuve. On a parlé en­
suite de la station postale “A”, qui 
sera placée là où est àujourd’hui 
l’hôtel Carslake. M. Lemieux a dé­
claré qu’il croyait que cet achat 
était de l’extravagance, vil que le 
gouvernement possède déjà' un ter­
rain satisfaisant dans la rue Saint- 
Jacques. Un syndicat, ajoute M. Le­
mieux, a acheté l’hôtel Carslake 
dans le but exclusif d’en faire une 
spéculation et si le gouvernement 
veut l’acheter il devra payer $500,- 
000. M. H. Dorsey a loué la pro­
priété Carslake pour une période de 
5 ans et demi, qui date de décembre 
1910. Le prix du loyer est de $4,- 
500 par année. M. Dorsey a égale­
ment le privilège d’acheter l’hôtel 
Carslake moyennant une somme de 
$90,000. M. Rogers dit que si 
le gouvernement achète la pro­
priété en question, il prendra des 
mesures pour ne pas la payer trop 
cher. Il considère que l’hôtel Cars- 
laek est un endroit idéal pour une 
station postale, vu que c’est près 
des gares des chemins de fer.

La Chambre a aussi étudié le bill 
modifiant la loi des entrepôts frigo­
rifiques, qui donne au gouverne­
ment un plus grand contrôle sur 
ces établissements. Un autre bill, 
celui des inspections et de la vente 
en général, ordonne qu’à l’avenir le 
demi-baril et le baril de certains 
produits devront avoir les poids 
suivants ;

Baril Demi- 
baril.

Farine....................... 190 Ibs 98 Ibs
Avoine écrasée. . 180 Ibs 90 Ibs
nié écrasé .... 100 Ibs 50 Ibs

Le poids d’un baril de pommes 
de terre devra être de 165 livres.

Le bill de la naturalisation a aus­
si été étudié, niais il faudra repren­
dre la discussion plus tard. La 
Chambre s’est formée ensuite en 
comité cfès subsides afin de voter 
des crédits pour le département des 
travaux publics.

------^------------■

LA FETE DE VICTORIA
C’éhdt hier ta fête de la Reine 

Victoria. Seuls les’ nombreux Union 
Jack hissés sur les toits rappelaient 
aux passants cette'célébration au­
trefois marquée par des manoeu­
vres et paradês militaires, depuis 
supprimées. A deux heures, hier 
après midi, quelques vétérans se 
sont rendus au cimetière de l’île 
Sainte-Hélène où ils ont déposé des 
couronnes de fleurs sur la tombe 
des anciens soldats.

Aujourd’hui, aucune cérémonie 
officielle. Un salut militaire sera 
tiré à midi, sur le Champ de Mars, 
par un détachement de la ème bri­
gade de l’artillerie de champ cana- 
dienne6, et ce sera tout.

Depuis samedi, plus de quinze 
mille personnes ont quitté la ville 
pour fêter ailleurs la fête de la 
Reine. Des excursions à prix ré­
duits avaient été annoncées par les 
compagnies de chemin de fer, et les 
Montréalais en ont profité. Cepen­
dant, fait à remarquer, il n’y eut 
aucune demande de billets pour les 
villes éloignées. Tous se sont ren­
dus dans des endroits de villégia­
ture avoisinants. Les convois du 
Canadien Pacifique, samedi, étaient 
doubles. An Grand Tronc, l’on a 
dû ajouter vingt-cinq wagons sup­
plémentaires. Dans l’espoir de faire 
un peu de pêche, nombre de person­
nes s’en sont allées à Carillon et à 
la rivière du Lièvre.

L’exode, eroit-on, ssc continuera 
toute la journée.

PETITS FEUX
INCENDIE RUE CRAIG

Un fil électrique défectueux a mis 
le feu, à une heure, ce matin, au 
toit de la compagnie “ Canada Blue 
Print Paper ”, 308, Craig-ouest. Il 
a fallu démolir une partie de la cou­
verture avant de pouvoir éteindre 
les flammes.

DANS LE GRIFFINTOWN
Le feu a causé des dégâts sérieux, 

hier soir, dans le Griffintown. 
L’immeuble de la compagnie Union 
Cold Storage, coin Wellington et 
Murray, a été en partie détruit et 
plusieurs locataires, la Ciè Colonial 
Hide, l’Imperial Ice Cream Co., 
» Asbestos Produce Co., subissent 
de lourdes pertes. L’incendie s’est 
déclaré au deuxième étage et l’ori­
gine en est inconnue.

Le sous-chef Lussier a été obligé 
de travailler pendant plus d’une 
heure, avec ses pompiers, avant Je 
pou éteindre les flammes.

“JOE” IWARTIN
Londres, 25. — Il y aura dans les 

premiers jours du mois prochain 
une inteHessante élection partielle à 
Londres. “Joe” Martin, autrefois 
l’enfant terrible de la politique ca­
nadienne et aujourd'hui député de 
Saint-Pancras-Est, se propose de dé­
missionner et de se faire réélire 
comme libéral indépendant et can­
didat ouvrier. Martin vota contre le 
gouvernement lors du scandale Mar­
coni

* MORT *SUBITE
Un nonnné Finley Sulley, pom­

pier à bord du SS. Manchester In­
ventor, a été trouvé mort hier dans 
sa cabine. I ne enquête sera tenue 
demain.

Sulley venait de Belfast, en Ir­
lande.

Rome, 24. — D’après des dépêches 
à la “Tribuna”,. le roi Guillaume 
d’Albanie aurait signé un traité 
d’abdication après sa fuite de Du- 
razzo, attaqué par les insurgés.

L’Autriche et l’Italie envoient des 
navires de guerre à Durazzo.

Londres, 25. — Le correspondant 
du “Daily Telegraph” à Durazzo at­
tribue à la panique qui a entraîné 
la fuite du roi Guillaume au com­
mandant de la gendarmerie, le/na- 
jor Sleys, qui a ordonné à quelques 
gendarmes d’aller attaquer les in­
surgés devant la ville. Les gendar­
mes furent capturés, ee qui produi­
sit une panique dans la ville.

La Commission Internationale qui 
a le contrôle de la ville a parlementé 
avec les insurgés qui ont décidé de 
négocier la paix.

Le roi Guillaume, par sa fuite, 
dit le correspondant, a perdu le peu 
d’autorité qui lui restait sur les Al­
banais. Ces derniers ont critiqué sa 
conduite et lui sont hostiles. On 
peut considérer son règne terminé.

Le prince est revenu dans Du raz- 
zo sous la protection de l’état-major 
de l’amiral du navire de guerre “Mi- 
surata” L’Autriche et l’Italie font des 
préparatifs pour envoyer des trou­
pes de Scutari à Durazzo.

Durazzo, 24. — Le roi Guillau­
me d’Albanie, anciennement le prince 
Guillaume de Wied, auquel les pou­
voirs ont conféré la conduite de 
l’Albanie en février est de nouveau 
dans son palais, sous la protection 
des marins italiens.

Les partisans d’Essad Pacha, l’an­
cien ministre de la guerre qui a été 
déporté il y a quelques jours, sont 
sous les murs de Durazzo et mena­
cent l’existence du nouveau régime.

A la demande des insurgés, le 
prince Guillaume est revenu conférer 
avec eux pour la paix. La princesse 
Sophie a quitté le navire de guerre 
italien avec son époux, mais les en­
fants et la suite du prince sont res­
tés à bord du croiseur.

Tout est tranquille à Durazzo et 
dans les environs aujourd’hui, mais 
tout est préparé pour l’embarque­
ment du prince et de la princesse 
au cas ou il surviendrait quelque 
nouveau trouble.

CHEZM. HEBERT
Les journalistes de Montréal 

étaient, hier, les hôtes de M. E.-N 
Hébert, qui possède l’une des plus 
jolies villas de Valois. La journée a 
été bien employée, “l’ordre du 
jour” étant agréablement varié. A 9 
hrs 40, MM. les chroniqueurs muni 
cipaux prennent le train à la gare 
Bonaventure pour se rendre chez 
M. Hébert sous la conduite de son 
secrétaire, leur excellent ancien ca 
marade, Léon Trépanier. Une fois 
rendus, ils se dispersent dans 
l’immense parc attenant à la maison 
d’été, où des tennis tranchant en 
gris sur le gazon vert et dru les at­
tirent. A midi, un dîner auquel font 
honneur des appétits que l’air de 
la campagne a fouettés attend MM. 
les chroniqueurs. On remarque à ta­
ble MM. les échevins Therrien et Gi­
roux qui passent, comme M. Hébert, 
l’été à Valois. Au moment des toasts, 
M. Hébert souhaite la bienvenue à 
ses hôtes. Il expose de nouveau le 
programme des réformes qu’il se 
propose de poursuivre, programme 
qui n’a pas varié depuis ses élec­
tions, et il démanché franchement 
le concours de la presse. Il croit ses 
projets bien faits pour amener le 
progrès de notre municipalité et, en 
ce cas, il est du devoir des journa­
listes de l’aider.

M. Hébert a un mot touchant pour 
sa femme et ses enfants qui sont 
réunis autour de lui. “Des rapports 
justes, dit-il, leur font plaisir mais 
les critiques non méritées les bles­
sent et leur font de la peine.” De 
très vifs applaudissements accueil­
lent la fin de l’allocution improvi­
sée de M. le commissaire.

Parlent, en outre, MM. Tancrède 
Marsil, Tom. Lanoragan, de la Ga­
zette, Abq Vineberg, du Daily Mail, 
les echevins Giroux et Therrien, M. 
Gilbert Larue, de la Presse, Fred. 
Baxter, secrétaire de M. Duncan Mc­
Donald, et M. Léon Trépanier, se 
cretaire de M. Hébert.

Les cinq chroniqueurs munici 
paux qui manquaient à l’appel 
avaient exprimé leur regret d’être 
retenus à Montréal à cause de l’heu­
re inusitée de la publication des 
journaux aujourd’hui, c’étaient : 
MM. hinnie, du Herald, Cooper, du 
Star, ISap. Fugere, du Canada, Gérin 
Normand, de la Patrie, et Louis Du 
pire, du Devoir.

L’après-midi les plumitifs firent 
un tour d’automobile et le soir on 
tira en leur honneur autant qu’en 
celui de feu la reine un magnifique 
feu d artifice.

FEU M. R. A. RENAUD
M. Robert-Anastase Renaud a sitc- 

combé, hier matin, à une maladie 
qui le minait depuis longtemps.

M. Renaud n’était âgé que de 30 
ans, et il laisse, pour pleurer sa 
mort, une famille nombreuse qui se 
compose de sa femme, née Blanche 
Labelle, de son père, M. Louis Re­
naud, sa belle-mère et ses» frères ; 
M. le docteur Henri Renaud, M. Ovi­
de Renaud, de la maison Waldron 
et Drouin; MM. Anatole et Antoine.

Les funérailles auront lieu à 
Saint-Louis de France, mardi ma­
tin.

Le corps est en chapelle ardente.

ELECTIONS EN BELGIQUE
Bruxelles, 25.—88 élections eu­

rent lieu, hier, dans les provinces 
de Liège, de Limbourg. deHainaut 
et des Flandes orientales. Aucun 
changement et les catholiques con­
servent leur majorité. 41 catholi­
ques, 20 libéraux, 26 socialiste et un 
démocrate chrétien furent élus. Les 
socialistes enlevèrent un siège aux 
libéraux et les libéraux en enlevè­
rent un aux cléricaux.

♦
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Où Acheter Demain
(Enregistré conformément à la loi du Parlement du Canada, par L.tP. Desiongehamps,

au Ministère de l'Agriculture)

LIT D’ENFANT ET MATELAS $6.85
Ce petit lit est fait en deux grandeurs : 2’ x 4’ ou 2.6 x 4.6. 

Les poteaux ont 7-8 et les intercalaires 1-4. La hauteur du lit est 
de 40 pouces. Les côtés Sont mo 1 et permetten à la mère de 
prendre l*enfant sans effort. Sommier en fil métallique pressé. 
Le lit garni d’un matelas sanitaire sera* offert OE
cette semaine au prix de.......................... *..................

Tel. Eet 6819-637-39 SAIX1E-CATÏIERINE-EST, angle Beaudry. MONTREAL

TEL. EST 4510

Le Magasin du Peuple 
4 47 SAINTE-CATHERINE EST

VALEURS DE $2.00 ET $2.50.—Seulement 2,500 verges dans ce lot de ratine 
française, fini velours, largeur 48 pouces. C'est un surplus de stock d’un manu­
facturier bien connu. Les plus nouvelles nuances de tango, émerau­
de, cerise, moutarde, bleu Alice, bleu Saxe, champagne, tan, etc., etc.
Largeur de 48 pouces. Valeurs régulière de $2.00 et $2.50. Demain

N.-G.

Vaüquette
LIMITEE

Palais d’Ameublement 

471-477 
Ste-Catherine Est

Nous Meublons Votre Cui­
sine pour $20.00

Une de nos grandes offres spéciales de 20ième 
anniversaire qui ont obtenu le plus de succès est 
notre ameublement complet de cuisine pour $30.00 

Cette remarquable combinaison comprend un 
magnifique poêle à gaz Gurney avec vaste fourneau 
additionnel et dessus à trois brûleurs, joli grand 
cabinet de cuisine avec sommet blanc, vaste, com­
partiment à pain, à sucre, tiroirs à épices, tiroirs 
à couteaux, etc., et trois solides chaises de cuisine 
en bois dur, avec doubles supports tout autour. 
L’ameublement complet, pour........................$30.00

Angle Sainte-Catherine et Montcalm

Carpettes en tapis Balmoral, dessins orientaux, pour 
boudoir, couleurs ; vert, drab et rouge, 21-4 x 0
3 verges. Valeur extra à $12.50. Spécial à. . .

A VENDRE au Sauli au Réœllet
12 douzaines de lots à $400.00 la 

douzaine. Ces lots jnesurent 25 x 100 
et ruelle.

Au centre de la Ville de Maisonneu­
ve, 200,000 pieds de terrain, ayant 
face sur 4 rues, $0.75 le pied, (en 
tout ou en deux parties).
ST LEONARD PORT MAURICE, une 

terra de 120 arpents.
RUE CHATHAM, près St Antoine, 

17,000 pieds $1.50 le pied.
RUE NOTRE-DAME, entre Place d'Ar­

mes et St Laurent. Bloc de 5 éta­
ges. Prix $..........

COIN S. O. MACGREGOR ET SIMP­
SON. Lot 52 x 155, avec maison. 
Prix $..........

RUE ST HUBERT (en hask^Lot 30 x 
164. Maison de 4 étages. Prix 

$.........
RUE NOTRE-DAME, côté est, un ter­

rain de 100,000 pieds, 210 x 450, 
jusqu’au fleuve (eau profonde). 
Prix $0.40 le pied.

R. L. DE MARTIGNY 54, Notre-Dame Est.

PHARMACIE

Lecours et 
Lanctôt

310 STE-CATHERINE EST 
Coiç St-Denli. Montréal.

Téléphone* :
E*t 4608-833-2773

« MAISON i^RCHAMBAUL
949 St-Otni3. coin rAach<»

r;

te

m
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SPECIALE

Achat Spécial de 2,500 ; 
verges de Ratine Fran­
çaise, Fini Velours, 
Achetée à 25c dans la 
Piastre.

;

Aux Mères
L’alimentation artificielle des enfants est un pro­

blème sérieux. Partout on déplore l’énorme morta­
lité causée par* l’ignorance de l’hygiène. La stérili­
sation prévient les dangers que courent les enfants 
nourris artificiellement. Le STERILISATEUR LE­
COURS détruit tous les germes qui peuvent s’in­
troduire dans le lait. Ce STERILISATEUR, forte­
ment recommandé par les médecins, est (pé)
très facile à employer. Prix........................*!>&.» S 3

Sur demande, nous envoyons gratis une brochu­
re: HYGIENE de L’ENFANCE. Ce livre traite de 
l’alimentation et des soitis à donner aux enfants.

Messieors les Gens d'Affaires, Songez à votre Sonrse
S'il vous faut quelque chose en fait de meubles, rugs, etc., ce printemps, ne 

craignez donc pas de venir nous voir, vous trouverez certainement ce qu’il vou» 
faut. Notre assortiment est considérable et pour ceux qui ne connaissent pas en­
core l’importance de notre maison nous ajouterons que notre magasin, mesurant 
43 pieds par 95 et bâti à quatre étages, regorge de tout ce qu'il y a de plus nou­
veau en articles d’ameublement de maison.

Vous aurez vite oublié la différence du trajet, quand vous aurez constaté la 
différence entre nos prix, et ceux des maisons du centre de la ville.

' wmmmmmmmmB msmRBmmmm mms

POLONAIS
SOUS VERROUS

Deux Polonais, Bill Mickmow et 
Fred Galomis, ont été conduits à 
l’hôpital Notre-Dame, hier, par l’a­
gent Râtelle, et un troisième, John 
SchilT, a éTe arrête, qui est accusé 
d’avoir assailli les deux premiers.

Ceux-ci sont blessés assez grave­
ment mais ils ne sont pas en danger.

IN MEM0RIAM
Toronto, 25. — Leurs Altesses 

Royales le duc et la duchesse de 
Connaught, ont assisté ce matin à 
un service anniversaire chanté à 
l’église Saint-James, en mémoire de 
la Reine Victoria. Hier, le duc a 
rendu visite à Earl Grey, qu’une in­
disposition retenait chez lui. Dans 
l’après-midi, il était l’hote de l’On­
tario Jockey Club.

—------------«--------------

SEIZE JUGES LIBERES
Helsingfors, Finlande, 25. — Les 

seize juf$es de la haute cour de Vi- 
bm-g. omi subirent une peine de huit 
mois d’emprisonnement pour avoir 
i\;usé, üe mettre en vigueur une loi 
adoptée par la Douma, mais non par 
le Sénat de la Finlande, sont reve­
nus aujourd’hui au milieu des ac­
clamations de la foule. La loi en 
question conférait des,droits égaux 
aux Russes et aux Finlandais.

—--------- y------------
Une enquête a été tenue, samedi 

matin, dans la cause de G. Routhier, 
110 rue Rouviile, dont le “Devoir” a 
déjà relaté les principaux détails. 
Le jury du coroner a rendu un ver­
dict de “mort accidentelle”.

L’ANGLETERRE
ET LE CHILI

Londres, 25 — Le commerce et la 
diplomatie furent le sujet d’un inté. 
ressant discours prononcé par l’am­
bassadeur du Chili au dîner annuel 
de la chambre de commerce de 
Londres.

Le Senor Edwards, en débutant, 
dit que le commerce et la diploma­
tie semblent deux choses tout à fait 
différentes ; cependant aujourd’hui 
l’on reconnaît qu’il n’existe pas de 
commerce prospère sans bonne di­
plomatie et qu’une diplomatie qui 
n’a pas pour résultat un accroisse­
ment du commerce ne vaut rien. Le 
même culte de l’honneur et de la 
vérité assurent le triomphe des 
deux.

La Grande-Bretagne et le Chili 
.s’unirent par les liens du commerce 
et de la diplomatie dès les premiers 
joqrs de la république chilienne, et 
les Anglais furent les premiers à 
conclure un traité avec le Chili et 
le firent connaître à l’Europe. Lord 
Bryce et le juge Reading félicitèrent 
l’orateur.

-----------------4-----------------

PRETENDUS TIRE- 
LAINE ARRETES

Harris Miller et J. B. Morris, deux 
prétendus tire-laine, ont été cueil­
lis par les détectives Lepage et Gor­
man, quelques heures après leur ar­
rivée de New-York, samedi. Ils ont 
comparu devant le recorder Semple, 
sous une accusation de vagabondage 
et ils ont proteslé de leur innocence. 
Leur cause a été remise à mardi et 
les deux inculpés ont été remis en li­
berté après avoir fourni un caution­
nement de $50.
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